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AVX  FR  AN  CO  Y S,  SVR 
les  vices  qui  de  ce  temps  régnent  en 
tous  eftats  auec  le  remede  a iceux. 

Par  M.Clement  Marchant. 


A PARIS, 

Chci.  ivicqlas  ChcfncaUjôc  IcanPoupy,  rüe 
S,feequcs,au  Chefne  verd.  • 

M.  D.  L X X y I. 
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EXTRAICT  DV  PRÏ- 
/ f7uLn  uilege  du  Roy. 


PArgrace&  priuilege  du  Roy,  cft  permis  à 
Nicolas  Chefneau  Libraire  iurc  en  l’Vni- 
uerfiré  de  Paris,d’imprimer  ou  faire  imprimer, 
mettre  en  vente  & diftribuer  vue  fois  ouplu- 
fieurs  vn  liure  intitulé:  I{emonffrace  aux  Frànçoys, 
far  les  hices  qui  de  ce  temfs  régnent  en  tous  efîats: 
O" c, Par  M.clement  Marchant.  Et  faiét  lcdi6t. Sei- 
gneur defenfes  à tous  autres  Libraires  & Im- 
primeursjou  autres, de  quelque  eftat  ou  quali- 
té qu’ils  foyent,  d’en  imprimer  ou  faire  impri- 
mer,vendre  ny  diftribuer  en  fes  pays5terres , & 
Seigneuries, tant  en  Latin  qu’en  Françoys , au- 
tres que  ceux  qu’aura  imprimé  ledid  Chef- 
neau,  ou  fans  fon  confentement,  iufquesau 
temps  & terme  de  quatre  ans  finisse  accom- 
plis , à compter  du  iour  & datte  qu’ils  feront 
paracheuez  d’imprimer,  furies  peines  conte- 
nues es  lettres  patentes  dudiét  Seigneur , Don- 
nées à Paris,le  7.Decembre,i575. 


A MONSIEVR  MAISTRE 

PHILIPPE  HVARD,  D O- 

éteur  en  Théologie, de  la  faculté 
de  Paris,  & Curé  de  fainél  Sulpi- 
ce  les  Paris. 


O N SI  E y Us  anciens  font 

mémoire  de  deux  philefopheS 
aJfe‘^renomme‘^t  nommé 

Democrite  , lUutre  Heraclite^ 
les  femaripuent  ZT  depetn^ 
gnent  auotr  eflé  complextonnel^ 
& qualtjïe^^e  dmerfis  co- 
tr Aires  humeurs, Car  ïl?n  (kfçauotr  Pemocrite)fe  don- 
noït  du  bon  temps  ^ryoïtyO"  fi  mocjuoit  de  tout  ce  que 
les  hommes  mortels  auoienten  admiration , faijoit 

"\ne  fable  csr  rifie  decefe  liîe  humaine  y C^e^imoit 
grande follie  de Jly  arrefierjColeryO" ficher^  comme  '^>n 
i<u  de  gens  qui  n^efierent  ZT  n afiirent  a'^n  bien  plus 
firme  zp^  durable, Vautre  {qui  efioit  Heraclite  ) deplo^ 
voit  les  mifires  Zs^  calamite'^  de  cefe  Itie  humaine  ^Zsv 
eufiie'^iila  le  hoir  gémir  zs^  pleurer , quil  nabhor^ 
toit  tant  chofiyque  lae'r  de  ce  monde  caducquty  ZP"  quil 
compafiionnoit  tant  dépeuplé  quifamujoit  aux  hon- 
neurs CP"  htes  de  la  terre,  comme  encores  nous  en  l>oyos 
aiùourdhuy  innumerable  troupe  y qui  fie  laijje  ama- 
douer des  piperies  zp"  ru fes  inconjl antes  defortuncyS^é- 
fiudie  AUX  l>ices  plufofi  qùaliertu^O*  ne  font  eÜ ai 
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^ue  de  leurs  corps  fans  peu fe foucter  de  leur  ejfrlt  mu 
\ mortel. Ce  ^ue  eonfiderantyM  O N S I E tenejçay 
Jpplu  fiofi  te  les  doths  deplorèr  ^ue  de  m^’engaher 
moc^uer.Et  certes feceneflott  hxprejfeparolle  deno^ 
jlrefetgneur  qui  à dit  : Bienheureux  1>opu  qui pleure'f^ 
car  yom  rire'^le  ne  cejferois  a gorge  de^loyee  comme 
“yng  autre  Vemocnte  y de  me  rire  de  là  ^upidite' 
aueuglee  malice  de  ms  lilumme'f^Fran^oiSiqm  par  trop 
'yoirje  laijfent  a leur  efcieî  tomber  au  gouffre  des  cjfef 
Jes  tenehres  .Qmlle  follie  eljce  de  quitter  O”  mejfrijer  lé  ' 
Jermce  de  DteUypour f abrutir  éT  '\eaultrer  en  'Vilenies 
tnferna’es  éT  damnablescQ^elle  pim  grande  fupidite^ 
que  de  "y  oui  oir  manger  du  gland  O"  fi  ut  B s fauluages 
delaijjèr  le  bon  grain  f ÇMelleplm  tenebreufe  obfcu^ 
rité^que  de fefouyr  des  cifternes  enterre  y pour  boire  de 
l eau  trouble  fuyr  beau  '^tue  y Cr"  la  fonteme tant 
claire  de  lefufehnfî  ? Qui  ne gemiroit  nofire peruerfeO^ 
corrompue  nation ÿ de facroupir  repat ftre  d’herefe, 

fèminaire  O'  furce  de  toute  difipation  yfe  licentieru 
toutes  fortes  de  yiccs , au  lieu  d'efccuter  la  hoix  falu- 
taire  de  lefufchrifi  , de  l'Egliffcn  cjfcuje , ne  • 
"Vouloir  cheininer  O"  'ydureen  lafaçcn  defigenereux 
cyr  'yerîueuxperes  qu’ils  ont  eu  ly  deuant'Qm  ïamais 
a 'yeu  “yne generamn pim  desbofdee  que  la  nofire  ? ^ 
qui  la  pourray-ie  comparer  ou  paragonner  ^ Sera-ce  a 
celles  des,l^abtloniens?mais  ils  n’auoiet  lors  efle' infiruits 
par  aucuns  Prophètes  y Sera  ce  a ceux  d’Egypte:  mais  ils 
n auoient  ncmplm  que  les  precedents  ejié  a duertis  de 
Matîh.  lï.  leur  fa! ut  y fin  en  que  bien  tard  par  Moyfe.  Or fi  nofire 
Jeigneur  a menaffé  yne prochaine  ruine  a Caphernaum 
cyr  aultres  cite’^ypcur  auoir  négligé' fa paroUe  : Et fi fi- 
naüement  il  n’apardoné  a Hmufalm  pour  efire  meut- 
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\ Ancre  de  tant  defatnUs  Prophètes  ypenfons  not^g  eulter 
les  peines  de  fon  tuÿe  mgemet^îa  France  penfe  elle  atioir 
Ifn  Dieu  endormyytel  eiue  tadis  les  Epiâmes  l’ont  ima^ 
gine'^FIelas  ne  Ifoit  elle  pas  comme  fon  ire  hengereffe  de- 
! coche fes  dards  cuy fans  fur  elle'i  f^rayement  ft  elle  ne(loit 
I ohtenehree  CT  aueuglee , elle  contempleroit  a l'œil 
; fuê  Dieuefl  extrêmement  irnté contre  elle , quand  tl 
permet  qu’elle  mefme  baigne  le  glame  en  fon  fàng,  epr 
i^uefès  enfans  luy  foientennemys  cpr  bourreaux,  auf  i 
fhtenque  leurs  "^oifens  quialeur  fufcitationfefleuent 
contre  elle.Ce  que  te  dy,M  0 NS  I E P' non  fins  lar- 
, mes  ,eu  ejgarda  la  grande  calamite  qui  nous  e/l  prépa- 
résfi  nous  ne  deflournons  hre  de  Dieu,  Qjf  k la  mien- 
ne '^oulonté  que  ceulx  de  ho^re  robbe  feHudiaffent  com 
me  lious,a  admonnesîer  leur  troupeau,  Cr  qu’ds 
, lajfent  fur  leur  bercail,  a ce  que  tant  de  poures  brebis 
nefefgaraffenthorsde  labergene  de  lefifchn/î.  iPom 
prendre'^n  bonne  part  sHl  Ifous  plai(l,la  i{emon/lran- 
: ce  que  te  ^)ious  offre  en  don, pour  recompenfe  des  labeurs 
q^ipaue'^  prins pour  moy.ïe  l'adreffe a ’^ous , qm  mieux 
que  moy  la  pourrielftonntr  aux  aureilles  de  nos  Fran- 
^oys:mais  ie  yous  en  ayfaicl  prefent,  afjîn  qîPon  f âche 
qu’ejle  a e/le' fai^onnee  par  yo'^jnains , amfi  que  l’Ourfi  ( 

lechefon  petit , iufques  a ce  quil  ayt  '\>ie.  Ce  pendant  ie 
prie  Dieu  Ifous  donner fi fiinde grâce,  a.  moy  aufi 

: pour  luy  obéir  Cr  feruir. 

M 0 NS  I E P'  cef  a’yres  m’e(l*'e  bien  humble- 
ment recommande  a la  y offre,  en  yofîre  efîude  ce  lo, 

\ Décembre,  x 5 7 5» 

P’ofîre  bien  humble  CP'  obeyffint 

feruiteur  CP’  ^nny.  C.  Marchant* 


A Monficur  le  Contrcrolleur  du  Chemin, 

Le  mutonnier  hoym  dejpta fa  tefie 
Mugler  enlaerlfnegrojfetempefle 
S'efcrye  apres  fis  compaignons  matins 
Tour  ejuiter  les  périlleux  deffins. 

Et  moy  Voyant  la  fmiftre fortune 

nous  approcherez  a noua  toti^  commune^ 

Ve  dueil  rem^lyrCr  d’efmoy  tout  ejfris 
I efaiBs  yoler  par  la  France  mes  cris 
^ffin  ^iFayans  de  nosfdîdtes  notice 
Noua  puiftons  tous  efehaper  le fupplice, 

A Mon  liseur  mon  amy  lean  le  Ber, 

Tour  guérir  y ne  playe  inueterée,^my 
On  a beaucoup  de  peine  ajje’^de foucy 

Le  mal  de  no^Françoys  a fi  bien prtns  racine 
Qu  on  a hefoin  d^yfer  de  poignante  doBrine 
^i  Dieu  ce  grand  ouurter  ne  les  fayt  mittiger 
ils  nef  happeront  pas  yng  ruineux  danger. 

Thom&  G ait  no  coUe^ij  Eduenfium  ReBori. 

Otia  quo  fugias  irritamenta  inalorum 
Hæc  lege,&  vt  placeant^numina  quæfo^tibi. 
JoannesBoullioAus  ex  opptdo  Àrgmtalenfi  apud  iSFemortnfis 
natus  C hmentt  Ai  ercatori  de^e  bette  merito  pracfptori, 
^Floribus  innumeris  velut  hortus  amœnus  abundat 
Sic  nacura  tua  eft  tota  referta  bonis. 

Arridct  fiquidem  tibi  cum  pergrata  Poefis 
Qmcqnid  tenrabis  dicere  verfiis  eiit 
Libéra  fed  fi  te  delcdat  Miira^Magifler 
Op'  ime^dodiloquo  gurture  cunda  refers, 

Pixidc  ne  cîaufa  pereant  rua  tanta  ralenta 
Multa  nitet  feriptis  pagina  plena  tuis 
Ædibusinqiie  tuis,&  in  àîta  fede  tonanci 
Grata  Deo  & plebi  plurima  verba  fonas. 


KEMONST^JNCE  AV 


peuple  François  ^fur  la  diuerjtté  des 


vices  qm  retient  en  ce  temps  ^ aueç 
le  remede  d’iceux. 


I i*atiois  les  collez  alfez 
fermes , & la  voix  aflez 
forte  ôc  refonante  (Peu- 
ple Françoisjpour  péné- 
trer tes  aurcilles  tant  en- 
dormies & enfommcil- 


le  nuageux  ôc  efpois  qui  t’cfbloüit  ôc  fille  les 
yeux,  ôc  apres  tant  de  bons  6c  finguliers  aduer- 
tilTemens  qu’as  receuz  par  le  palTé  de  plu^  fuf- 
fîfans  & dodes  perfonnages  que  moy,  ie  me 
parforccrcns  ôc  elTayerois  de  te  reueillerde  ce 
tant  longjinucteré,^  dur  fommeil  qui  te  tient, 
Mais  parce  que  ma  voix  cft  trop  frcfle  6c  min- 
ce,Ôc  le  ftile  de  ma  plume  médiocre  oultre  me- 
fure , tellement  que  ie  crauaillerois  en  vain  te 
remonftrer  tes  onenfes,  pour  le  peu  d’amende- 
ment qu  on  aperçoit  en  toy , ie  te  retentiray  ôc 
fonneray  à tes  aureilles  la  parolle  de  Dieu  Scies 
menaces  d’icelluy,  pour  te  briferton  cucura^ 
4âmantin  ôc  dnr  comm^^çv,  à ce  que  tu  puifiTçi 


MONSTRANCE 

comme  effrayé  du  futur  iugement  d’icclluy, ve- 
nir en  congnoifïànce  de  tes  lourdes  ôcexorbi- 
tantes  faultes^fî  doncques  tu  n es  totallement 
defefperé  ôc  déploré.  ladis  les  anciens  para- 
CicerMure  gonnoicnt  les  hommes  endormis  à vngEndy- 
> mais  ne  fçay  fi  le  fommeil  qui  a faify  ôc 
ITuJc.  prins  pofTefîîon  de  tes  fens  entiers  doibt  eflre 
comparé  à celluy  de  ce  pafteur  poétique , d’au- 
tant qu’il  luy  aduint  pour  fa  beaulté  ainfî  que 
les  fabuleux  eferiuains  nous  hcnfeignent,mal^ 
letien  t’eftaducnu  pour  tes  turpitudes^  dc- 
formitez , efquelles  tu  te  baigne , Hatte  ^èba- 
toiiille  tant  profondément  qu'elles  temnenr, 
perdent  ôc  fuffocquent  corne  groffes , vifqucu- 
leSjôc  glaireufes  humeurs.  Et  tout  ainfî  que 
ceulx  qui  font  attains  de  quelque  letargic/ont 
tellement  abbatus3mornes3&:  endormis,  qu’ils 
auoifînent  Ôc  approchent  le  pas  doubteux  ôc 
formidable  de  la  mort,  ôcfemblent  ja  faluer  la 
barque, gondole, Ôc  efquif de  ceft  effroyable  ôc 
cperruqué  Charon , pareillement  fî  tu  ne  te  di- 
ligente de  reietter  arriéré  de  toy  tât  d’humeurs 
vitieufes, peccantes , Ôc  corrompues  qui  lente- 
ment ôc  fans  que  tu  ypenfe  te  rongent  Ôc  op- 
priment, afîeure  toy  qu’en  brief  tu  te  verras  fu- 
rieufèmét  aflàilli  des  dards  ciiyfans  delà  mort. 

Parqnoy, peuple  Françoys,  peuple  iadis  tant 
fauorifé  de  Dieu , efueille  toy  ôc  efeoute  ccluy 
Beh.Af  qui  d’vne  voix  falutaire  cry e ces  mots  à tes  au- 

.1  efeoute  la  voix  de  ton 
ciieur.Lcs  Ifrae- 
is,  mais  ce  ne  fut 
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fans  fentir  la  main  puifl'ante  de  ce  Dieu,  qui  au 
clin  de  Ton  œil  fait  crquller  ôcbranfler  toute  ce- 
lle ronde  machine.  Qi^e  h Dieu  n’a  voulu  ef- 
pargner  vne  famille  tant  noble,  qui  eft  la  tige 
de  laquelle  nous  fommes  ylfus  corne  rameaux, 
penfe  tu  qu'il  te  doyue  cftre  plus  pitoyable? 

Ces  chofes  ne  font  elles  pas  eferiptes  pourno- 
lire  dodrine , à ce  que  nous  n’encourions  fem- 
blable  calamité  & pareille  peine  qu'eux?  Or 
que  la  parolle  d’iceluy  ne  foit  merueilleufemét 
redoutable  & pleine  d’efFroy,les  mefmes  ifrac- 
iites  nouslctefmoignentjlefquels  eftans  mis 
au  pied  delà  montagne  d’Oreb,  comme  Moy-  Exod.^o, 
fe  feftoit  acheminé  lur  la  cyme  6c  fefte  d'ioeile 
pour  receuoirlaloy  diuinc,Dieu  fit  parmy  vne 
nueerefonner  fa  voix  par  coups  efclattans  6c 
bruyansde  tonnerre  fi  effroyablement  que  le 
peuple  f’efcrya  à Moyfe  6c  dit,  b Moyfe  puis 
qu  ainfi  eft  que  Dieu  vous  a ellabli  pour  no- 
flre  conduéleur , parlez  à nous , à ce  que  nous 
ne  mourions  6c  perdiôs  la  vie.Car  fi  Dieu  vou- 
loit  faire  paroiftre  fa  maieflé,qui  feroitla  créa- 
ture qui  en  pouiToit  fupporter  vn  rayon?  Ce 
pendant  Dieu  parle  iournellement  à nous , 6c 
nous  fermôs  & bouchons  les  aureilies  à fapa- 
rolle,laquellenous  deurions  extrêmement  re- 
formider  6c  craindre  Je  t’ay  voulu  ramenteuoir 
ces  chofes, Peuple  à ce  que  tu  face  c?.s  ôc  efiime 
derinfiniélion  ou  bien  de  la  voix  de  ton  Dieu 
qui  tant  de  fois  par  fesminiftres  te  chante  ces 
parolIcs:rÿ/4/^  Veillez  6c pryxCz.C'efl 

choic  hortibie  6c  elpouuentable  (dicl  fainél 


Frouerh.C 
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Pol  ) de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  viuat: 
parquoy  non  fans  caufeil  nous  prouocquc  à 
veiller , nô  feulement  en  vn  lieu  de  Tefcripture, 
ains  en  plufeurs^efquels  il  nous  declairc  com- 
bien ce  nous  feroit  chofe  proufi table  de  men- 
courir  Tire  de  fon  futur  iugement , duquel  par- 
leainfi le  Prophète  Malachias.  Quifublîftera 
pour  le  voir  ? Car  (i  les  éléments  delà  terre , 5c 
les  vertus  des  cieux  fefbranleront  à fa  venue, 
combien  plus  nous  aultres  petites  creatures?A 
caufe  dequoy  fon  Apodre  fainâ:  lean  en  fon 
Apocalipfe  te  recite  ces  parolles , Effo  higiUnsy 
Cr  heaHis  qui  iDtgtUt  0"  mîiodit  l)eftmentd  Jùa,  ne 
nuâm  amhukt:Soys  vigilant,  bichenreux  efl:  cel- 
luy  qui  veille  ôc  garde  fes  habillemcts  à ce  que 
il  ne  chemine  nud.  Erce  grand  organe  de  Dieu 
fain6l  Pol  àii.Surge  qui  dormis ^toy  qui  dors  ,1e- 
ue  roy:Et  le  fage  Salomon  vfe  de  tels  propos  ri- 
goureux encontre  celluy  qui  eftenfeueli  & ab- 
batu  de  fommeil.  rfquequopiger  dormis  ? lufqu'à 
quand  dormiras  tu  parelîeux  & faitneant  ? O 
peuple  François , qu  à iufte  occalîon  ceft  anciç 
payenaefcritcc  verfet,  Dmturna  quies  Iritiis  ali- 
menta minifirat , vn  long  fommeil  Ôc  repos  don-r 
ne  nourriture  aux  vices.  Voire  mais,pourquoy 
deuons  nous  eftretant  furnos  gardes  ? c’eftà 
caufe  que  l’heure  de  la  venue  de  nofttc  Sei- 
gneur nous  eft  doubteufe  & inccrtaine,laqucl- 
le  FApoftre  ofe  comparer  à celle  d^vn  larron 
qui  fans  qu’on  y penfe  entre  à l’împrouifte  de- 
dans vnc  maifon  pour  la  piller  Ôc  defrober. 
D’autre  part  nous  deuons  vdllçr  à caufe  que  le 
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diable  eft  campé  fans  ceiFe  à Fcntour  de  notis  hPet.^, 
comme  vn  lyon  deuorant  pour  nous  perdre  de 
accabler.Et  (î  ce  n’eftoit  que  le  peuple  de  Fran- 
ce a les  yculx  Tant  clos  &c  filiez , il  apperceuroic 
aifementlerauage,  la  ruine,  &aüa{îin  qnecc 
pillard , & adueriairc  de  pieté  fai  cl  couler  & cf- 
pandre  parce  païseant  riche  & opulent.  Car 
combien  de  pierres  &dc  cailloux  a il  ietté  en 
noftre  champ  Françoy  s?  combien  de  ronces  de 
cfpincSj&quelle  multitude  d’yuroye  de  zizanie 
ail  Femé  par  celle  terre  tant  fertileîOràfhn  que  ^ , 

chacun  entende  combien  le  fommeil  ell  perni- 
cieux de  dommagcable^ie  prodùiray  quelques 
exemples  remarquables-  de  FeFcripture  fainéle. 

Il  cil  narré  au  fécond  liure  des  Roys  que  le  fils 
de  Saul  nommé  Ifbofcth  cllant  rencontré  en- 
dormi fur  fonliél  par  Rechab&Baana,  fut  tué-  ^ 
mifcrablcment5&  ce  à caufe  qu  il  tenoit  le  par- 
ty  de  fon  pere  cnnemy  infigne  de  capital  de  Da- 
uid.  Autant  en  adnintil  à celle  malle  dechair  IiUlth.  15 
tantoutrecuidee  Holofernes,  lequel  côduit  par 
les  furies  infernales  de  Sathan  pour  defFendre 
le  delFein  infâme  de  fanglant  de  ce  bourreau  in- 
humain du  peuple  de  Dieu  Nabugodonozor, 
ainli  qu^il  confpirôit  à part  luy  dexterminer  de 
faire  palFer  par  le  fil  violet  de  Fefpee  les  poures 
enfans  dlfrael  qui  clloicnt  campez  en  alFez  pe- 
tite alFêuranceen  Bcthulie,fut  miraculeufemét 
occis  de  décapité  parcelle  prudente  femme  6c 
confiante  chambrière  de  Dieu  Judith  enllam-f 
bee&poulfee  du  S.  Efprit.apres  qu'elle  Feut 
obferué  enfomineiilé&  plein  de  vin  fumeux^, 
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couche  mollement  fuir  fon  lid.  D’auantage  il 
eftefcritqucle  prophète  ïonas  fuyant  la  face 
de  Dieu  & en  la  façon  des  mefehans  ne  vou- 
lant obeyr  à fon  ordonnance,  f embarqua  en 
vne  nauirc  qui  s’acheminoit  en  Tharfis  , en 
laquelle  il  fut  h lourdement  endormy  que 
les  nautonniers  fc  voyans  eftre  bouleucr- 
fez  ôc  agitez  d’vn  orage  ôc  tempefte  impetii- 
eufe  ôc  formidable  , commencèrent  à s’ef- 
cryer  tous  pefle  mefle  à leur  Dieu.  Maislo- 
nas  refueillé  de  fon  fommeil  fe  Tentant  coul- 
pable  ôc  eftre  caufe  motiue  de  cefte  dange- 
reufe  adueniie  , donna  confeil  qu’il  fut  ictté 
au  profond  de  la  mer.  Toutefois  Dieu  qui 
ne  inge  ceux  qui  fe  iugenc , le  conferua  ôc 
Tauua  dedans  le  ventre  d’vn  poiftbn  qui  au 
tiers  iour  le  regorgea  & vomit  fur  le  riua- 
ge  efeumeux  de  la  mer . Ce  que  i’ay  bien 
voulu  fonner  aux  aureilies  de  noftre  France 
pour  Faduertir  & airçauanter  qu’elle  ne  peult 
euiter  les  maulx  $c  périls  innumerables  qui 
luy  font  prochains  Sc  imminents,  fi  ce  n’eft 
par  l’ayde  ôc  grâce  fpecialle  de  noftre  Dieu: 
attendu  qu  elle  eft  tant  endormie  & confite 
enfes  pechez&  ordures  6c  qu’ii  n’y  aauiour- 
d’huy  nation  foubs  la  concauité  fpherique 
des  ciçuxui  foirplus  reuefehe  6c  rebelle  aux 
commandemens  de  Dieu. 

Nous  auons  ia  à noilre  grand  détriment  ex- 
périmenté combien  de  na-al  nous  a apporté  ce 
fommeil  don*  larh:in  a detenu  laFran^e  depuis 
quelques  aaaees  cnça,  de  forte  que  le  peuple 
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vniuerfel  n’a  fend  peines  guieres  moins  into- 
lérables que  celles  qu^endurerent  iadis  leslf- 
raelites  foubsla  tyrannie  fafcheufe&molefte 
de  Pharaon  Roy  Ægyptien.  Certes  firancien  Exoà.u 
difciplcMefaindileanjappellcPoIycarpe  voyât 
en  Ton  temps  régner  quelques  petites  Icintilles 
d’herefie  & doétrine  contraire  à celle  des  Apo- 
llres  f efcryoit  ôc  difoit,  0 Vem  in  nos  referua^ 

fit  temporal  O Dieu  en  quels  temps  faiions 
nous  auez  vous  refcruezîA  plus  forte railon  & 
meilleiueoccahon  le  peuple  Françoys  tant  en- 
gourdi doibt lamenter  ôe  déplorer  cefte  fienne 
faifon  tât  calamiteufe  en  îaquelle  il  voit  regner 
tant  de  monftres  hydeux,  lefquels  le  diable  a 
faid  naifere  au  mylieu  de  fa  terre  pour  fa  ruine, 
àraifon  qifil  felt  endoimy  &enfeucli  en  fes 
vices  & ofFenfes.Si  nous  voulons  auoir  efgard 
aux  bénéfices  que  Dieu  a pour  la  faindeté  de 
nos  ayenx  départi  & cüargi  à cefie  terre  fccon- 
de  & fertile,  nous  ne  trouuerons  quafi  natiô  en 
cefte  ronde  machine5ny  foubs  la  concanité  des 
cieux  5 pays  aulciin  qui  ayt  efte  plus  embelli  ÔC 
orné  des  dons  gratuits  de  Dieu.  Cequiocca- 
fionnaeferipre  à (aindHierome  par  excellence  ÿ 
celos  incredible  & admirable.  Sola  CaUîdmon-  ^ 
ffra  non  hàhuit  fed  "^nris  f^per  fortijlimis  e/o- 
^uentifimùahundmit,  lïfcl^uelles  parolles  ildi-^^^ 
foitpar  reproche  à|v^^reti|que  de  ces  quar- 
tiers  nommé  Vigila§^fj|u’ilappelleDormi-  . 
tance  par  mocqueriè'^ë-ce  qifil  s’efioit  tant 
oublyé  d’auoir  dclaifiela  trace  de  fes  progeni- 
teiirstant  efiimezen  meurs 6c éloquence,  de 
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forte  que  toutes  nations  du  temps  de  fainâ 
Hieromepreichoientles  louanges  delà Francit 
qui  eftoit  mere  nourrice  de  fi  beaux  cnfans, 
defquels  plufieurs  ont  efté  martyrsjaultres  cô- 
fefieiirs,auitres  docleurs  excellens.  Pourtant  il 
did  quela  Gaule  n’a  oncques  nourri  des  tnon- 
fires,ains  qiFelle  a efté  remplie  de  gês  vertueux 
êc  eioquens.Que  fi  ce  bon  perfonnage  viuoit  à 
prefenvllapourroitfans  cotrouerfie  appcller 
iefgoufi:  ôc  cloacqüe  déroutes  ordures  &vi- 
lennies , voire  l’Hydre  à plufieurs  teftes , félon 
qu’en  parlent  lespoctes  delaleur.  Carilfem- 
ble  auiourd’huy  que  noftre  Dieu  > pour  le  mef- 
pris  que  nous  auôs  de  luy  & de  fa  parolle^nous 
vueilie  faire  ce  qu’il  predifoit  pour  vn  temps 
aux  îui fs  en  telle  forte,  ^uferetur  à hohis  regnum 
CT  dahitUŸ genüf menti eim , Le  Royaume 
de  Dieu  vous  fora  ofté  Refera  donné  à vne  na- 
tion qui  en  fora  les  fruicls , comme  s'il  difoit; 
Puis  que  fi  fouuent  i’ayfaiél  eftat  de  médecin 
enuers  V0US5& que ie  vous  ayfomond,&  ap- 
pelle à faiutjfansvous  auoir  efpargné  chofe  qui 
fuîl:  necelfaire  à vofire  fanté,&  que  ie  vous  ap- 
perçoy  continuer  en  voftre  fommeiltatendur- 
ci  & obftiné , que  pour  vifitation  doulce  ny  ai- 
gre ne  voulez  retourner  à moy  & vous  efueil- 
ler.voicy  ie  vous  lailferay  croupir  en  voftre  or* 
dure^Sc  dormir  voftre  fommeii  mortel,  mais  ic 
donneray  le  royaume  de  Dieu  à vne  nation  qui 
merecognoiftraparfoy  bonnes  œuures,  6*" 
ainfi  par  voftre  fauire  & négligence  ferez  de- 
chaifez  auitres  feront  entez  en  voftre  place* 
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OR  amn  que  ie  rcmonftre  au  doigt  les 
vices  abonjinablcs  où  fc  plonge  noflrfi 
poure France,  ilcftbefoin  de  remarquer  tout 
ce  qui  eft  exceflîf par  tous  les  eftats , ôc  toucher 
au  vif  la  playe  des  plus  grands  qui  font  ordi- 
nairement caufc  que  les  petits  s’endorment  de 
trebufehent  lourdement  foubs  prerexte  qmils 
voyent  leurs  fuperieurs  eftre  endormis  en  pa- 
reilles offenfes  qu’ils  commettent, Et  n’obmet- 
traycnce  difeours  àdccouurir  les  pechez  des 
perfonnes  Ecclefiaftiques , tant  à caufe  qu*on 
les  aceufe  eftre  autheurs  Ôc  peres  de  tous  ces 
maulx  que  nous  endurons,  quepour  poindre 
ôc  frapper  rigoureufement  pluficurs  feigneurs 
qui  indeuëmêt  Ôc  illégitimement  leur  reiettet 
toutelacoulpe;  Ce  pendant  ils  nefontconfeié- 
ce  de  femparcr  des  meilleurs  bénéfices,  ou  Fils 
n en  peuuent  attraper , ils  efmeuuent  le  peuple 
à crier  contre  les  miniftres  deTEglife,  &bien 
fouuent  demandent  vne  reformation  qu’ils  ne 
vouldroient  tenir. 

lenedifFercray  nomplus  de  lancer  le  cantere 
dereferipture  faincle  cotre  les  vices  des  Roys 
ôc  princes  en  general , à ce  qu’vn  chacun  eftanc 
aduerty  des  faultes  exécrables  qu’il  commet^ 
ayât  defplaifance  en  luymefme,dclaifte  fa  maul- 
uaife  vie,&  retourne  de  tout  Ton  cueur  à Dieu. 
Quefiiamais  l’occafion  f’eft  offerte  de  luy  de- 
mander pardon, c’eft  en  ceftenoftre  déplorable 
& Cçilamitcufe  faifonen  laquelle  nous  voyons 

nous  le  calice  de  fon  ire , Ôc  décocher  ôc  darder 
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fur  nos  teftesles  flefches  defa^engeance,  lâ-^ 
quelle  nous  deuons  appaifer  par  vràÿe  pcnitc- 
Eccl. lo,  ce.Et  par  ce  que  le  fage  Salomô  dit , Imüum  om^ 
nis  feccMÏ eftfuferhUy  O ultrecuidance  eft  la  four- 
ce  6c  fontaine  de  tout  péché , 6c  que  ce  vice  a 
faiél  reuolter  riiôme  d’auecques  Dieu.  Il  nous 
faultvoir  (i  medicurs  les  prélats  de  France  cn^ 
fuyuent  fhuinilité  de  tant  de  fairidz  qui  les  ont 
precedcjComme  Exupere,Hilaire,Dcnys  A^o- 
pagite^fiind  Irenee  premier E nèîque  de  Lyon, 
faind  Martin  de  Tours  ,rain6tLoup  Euefque 
de  TroyeSjfaind  Marcel , 6c  autres  infinis  que 
laind*  Grégoire  de  Tours  raconte  parle  menu, 
lefquels  par  humilité  ontefié  faiéls  ciroics  des 
cieuxjhabitans  cefte  terre  quantaucorpsimais 
leurs  efprits  toufiours  rauys  en  contemplation 
celefte-Ec  quant  ils  ne  fe  vouldroient  contentery*' 
de  Pexêple  de  leurs  predecclFeurs  qui  ont  mené 
vne  vie  fainétc  6c  Apoftolique, qu’ils  efcoutent  ' 
noftrc  Seigneurjlequel  crye  afiez  hault  6c clair: 
Vifctte  k me  quia  mitu  frm  O"  humdis  corde  y Apre- 
nez  de  moy  car  iè  fuis  débonnaire  6c  humble. 
Leferuiteurnedoit  eftreplusgrâd  quelemai- 
ftre,  or  le  maiftre  neitvenu  pour  eftreferuj^ 
ains  pour  feruir.  Lequel  apres  auoir  laué  les 
pieds  à iesApoftres  Icùrdif.Ie  vous  ay  donné 
exempleaffin  que  vous  ne defdaigncz  faire  ce 
queie  vous  ay  faid.  Mais  nous  deuons  nôfans 
larmes  reprocher  à nosPrelats  (^e  queiadisno- 
ilreSeigneur  a reproché  aux  cnf#is  de  Leni  paj  . 
la  bouche  de  Moyfc  leur  àiÇmv.Cur  erigim^ifih^ 
Lem^  Cnrelemmini  fi^per fofdüm 

aultre.' 
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aulcres  preftres  pourquoy  cftc  s vous  tant  cflc- 
uez?à  quelle  occafion  drelîez  vous  les  cornes 
par  dclïus  Icpeuple  dcDicii?Aiiez  vous  fi  fubi- 
tement  oublié  ladodtrine  delc^rufchrift  voftre 
pédagogue  &do6leur  quivouis  ainftruit  pat 
CCS  parollcs  ? ^t  maiore^  in^oB.ts fiat ficut  minor: 

Celuy  qui  efl:  conftituc  en  plus  grand  degré  en- 
tre vousjqu’il  fc  réputé  le  moin»dre  de  Tes  coi;n- 
pagnons  .enuers  moy.  Deuez  >^ous  eftrefi  té- 
méraires de  vous  attribuer  les;  honneurs  qui 
ne  vous  appartiennent  en  forte  du  monde  ? Ne 
fçauez'vous  pas  comment  lesenfans  deZebe- 
dee  ont  efté  repouflez  àigremen  t de  noftrc  Sei- 
gneur pour  cftre  touchez  de  que  Ique  ambition 
qui  leur  rongeoit  le  cueur  au  dedans?Si  S.  Paul 
éc  fainéfc  Barnabé  prefehans  &:  annonçans  la 
parqlle  de  Dieu  ont  refpondu  à ceulx  qui  les 
vouloient  cxccfliuemcnt  adore/:.  Momies  fimus  ^ ' 
fimiies  Ifohis  y Nous  fommes  femblables  à vous  ^ * 

& mortels  comme  vous , gardez  vous  bien  de 
nous  deferer  Phôneur  qui  eft  deu  à Dieu, vous  ^ 
aultres  parclfeuxachiens  muets, ignares  pour  la  Efaé<^^ 
plus  parr,courtifâns,paillards,&  inutiles  à telle 
charge:  pourquoy  voulez  vous  eftre  veus  ce 
que  vous  n'eftes?  certes  vous  elles  ceulx  def- 
quels  parle  no  lire  Seigneur  enfaiû6lIean:Z)ï7f^  Ioan»ii* 
xerunt  gloriam  horPtinum  magis  quam  gloriarn  Dei^ 
dilexermt  magU  tenehras  ^uanylncem  * Vo  u s ay- 
mez  mieux  la  gloire  humaine  que  celle  de 
DieUj&cherifiez  plus  lestcnebres  quelalu- 
miere.Cary  ailgensplus  defbordez  aux  vices 
pour  le  iourd'huy  que  les  prélats  de  rEglifeîDc 
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Teftat  defqucls  parlant  faind  Paul  dit,  Ojror-^ 
i.7>Wfl/.4  tet  EpiJcopUm  eJfeirreprehenfehilemyW  fault  que l’E- 
uefque  loit  fans  rcprehenfion.  le  fçay  qu’ils 
m’interpreteroritauecles  iuriftes,  qu  ils  n’ont 
commis  iamais  â<51e  vilain  Ôc  reprehenfible 
deuant  le  monde.  Mais  comment  veulent  ils 
cacher  leurs  faultcs  deuant  Dieu  , deuant  la 
face  duquel  toutes  chofes  font  apertes  ? Ne 
fçauent  ils  pas  bien  qu’ils  font  fuccelFeurs  de 
ceuFx  defqucls  ils  ne  font  imitateurs  ? Qm  a 
cfté  l’Apoftrequi  ayt  cheminé  en  telles  pom- 
pes , & magnificences  ? Voire  mais  les  vns 
font  enfans  de  Prince  , les  aultres  yfltis  de 
noble  maifon,  Sc  partant  ils  doyucnt  mener 
bon  train  apres  culx  pour  fe  faire  paroiftre. 
C’eftla  refponfe  commune  & ordinaire , mais 
qui  ne  les  peult  en  rien  exeufer  deuant  Dieu, 
qui  par  la  bouche  du  prince  des  pafteurs  ,1e- 
Joan,ii*  fufehriftadit  à faindl  Pierre,  J/wo»  Joannif  dt- 
Ugis  me  ? Pafee  agnos  meos  . Simon  fils  de  lean 
m^ayme  tu?  Paiz  mes  aigneaux.  Laquelle pa- 
rolle  deuroic  eftre  grauee  ôc  bien  imprimée 
dedans  le  çueurde  tous  payeurs  tant  grands 
que  petits,  pour  leur  faire  entendre  leur de- 
uoir  qui  cil  de  paiftre  non  d’occir  , d’enfei- 
gner,non  d’extorfionner , d’eftre  exemple  de 
toutes  bonnes  ocuurcs  , ôc  non  eftre  occa- 
fion  de  fcandale:  Finallement  eftre  le  model- 
Ic  ôc  patron  de  toute  humilité  , & non  les 
nourrilfons  de  vaine  gloire.  Qu’ils  efeoutent 
leur  maiftre  qui  leur  chante  cefte  dodrinc 
Mdlt.y,  haultdc  clair,  si  'yult  me fe^ui,  ahneget  fe- 
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metîpjum  , toîlat  cmcem  Juam  me . Si 

quelcun  me  veultfuyure,  qu*il  renonce  foy- 
mefme  J porte  fa  croix  & mefuyue.  Mais  c*eft 
aiTez  à meilleurs  les  Euerqucs,Abbez5&  Pré- 
lats courtifans  de  porter  belles  croix  d’or 
bien  enchalFez  de  beaux  rubis  & perles  pre- 
cieufes  & nefe  fouuenir  delà  croix  pleine 
d’cfpines  de  noftre  Seigneur.  Ce  leur  eft  af- 
fez  de  piaffer  ôc  courtiier  glorieufement,  fans 
auoirfoin  de  leurs  ouailles  defquellcs  ils  en 
rendront  compte  vn  iour , lors  que  le  fils  de 
Dieu  tiendra  fes  grandes  aflSfcs  qui  rendra  à 
vn  chacun  félon  fes  ouurcs.  Ne  feroitilpas 
plus  beau  voir  l’Euefque  en  vne  chaire  hault 
cfleuee  prefeher  l’Euangile , qu’eftre  orgueil- 
leufement  veftu  Sc  accouftré  en  cour  Roya- 
le ? Sainéf  Paul  parlant  de  Moyfe  vfe  de  ces 
termes  ^ Ftde  Mo  fes  grandis  faEltts  negauit  fe  ejfe 
filium  pharaonis,  Moyfe  eftant  deuenu  grand 
en  la  foy  , efpcrant  plus  des  promefles  de 
Dieu  que  de  celles  du  monde  , nya  qu’il  fut 
chfant  de  Pharaon.  Il  vauldroit  aufîi  mieux 
que  les  prélats  qui  font  de  maifon  illuftre 
n’euflent  aulcun  fentiment  de  leur  généalo- 
gie ôc  qu’ils  s’adonnaifent  du  tout  au  ferui- 
ce  de  Dieu . Que  pleuft  à Dieu  fuyuant  les  an- 
ciens ftatutSj  ordonnances  ôc  canons , que  on 
n’efleuaft  perfônc  aux  dignhezEcclefiafticques 
fans  eftre  capable  ôc  idoine , ou  pour  le  moins 
qu’on  farreftaft  és  bornes  ôc  limites  que  le  cô- 
cile  dernier  deTrente  general  Ôc  œcumenicque 
nous  a prefcript.Mais  quoy?il  femble  que  nous 
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foyons  enfans  de  cealx  defquels  il  eft  eferit. 
Duntemm  inctrconcijî  corde  ‘y  os  femfer  Sfiritui-- 

pinBo  reflin^k.  C*efl:  à dire  que  comme  indoci- 
les^rebelles  ôc rciierchcs nous  refiftons entant 
qu  en  nous  eft  au  faind  Efprit.  Car  ne  vouloir 
pas  obeyr  aux  decrets  dVn  concile  legitimcmcc 
airemblc,  queft-ce autre chofe que  refifter  au 
faind  Efprit  qui  cftle  guidon  & condudleur  de 
l’Eglife  reprelcntee  par  telle  faindte  congréga- 
tion? Mais  ceulx  qui  dcüroient  mettre  les  pre- 
miers en  execution  les  fainds  decrets , en  îbnt 
les  premiers  violateurs  ôc  infradeurs , ôc  ref- 
femblentla  femme  de  Loth  , ils  leur  tournent 
vifage  comme  fi  cela  leur  eftoitfafchcux&  de 
mauuais  gouft.  Qui  en  eft  la  caufe  ? C'eft  Tam- 
bition,la  gloire,6c  TorgueiEqui  leur  fai6t  tenir 
ce  qu  ils  tiennent  ne  veulent  fe  demettre  ôc 
abaifier  pour  tous»  les  fléaux  que  Dieu  enuoye 
à cefte  pourc  France.  le  leur  doibs  dire  ce  que 
’ ce  fainâ:  Bernard  efcriuoit  à Eugene.  siefaBiu- 

Bernard,  hat  Petrua,Jic  PâuIhs  ludehat^Pauferum  'viu  infUttie 
Idf. 4, de  diuitum feminamr,Sapientes  jUnt  faciam  maUJfo^ 
nummiemfacerenefcimt.  Sain6b  Pierre  faifoit  il 
ainfi  que  vous  ? fainét  Paul  gaudifibit  il  ôc  f ef- 
batoit  il  comme  vous  aultres  ? Vrayement  la 
vie  des  poures  eft  femee  es  cours  des  riches. 
Car  au  lieu  de  donner  Faumofneils  conuertif- 
fent  Fargent  en  fuperfluitez  d’habits  de  foye  ôc 
de  velours.  Ce  pendant  le  bien  des  poures  eft 
bien  mal  gouuerné.  Si  vous  eftes  fins  ôc  cauts 
c’eft  pour  mal  faire  & non  pourl’cuiter,  & ne 
fjauez  quec’eftdc  bien  faire.  Ce  dodeur  pre- 


conjtd, 

Ht€re,4f* 


Bermrdi 


’AVX  ECCLESIASTIQUES.  S 

allégué  adioufte  cequis’eufuyt.  urgijilmifro- 
mijfores  fmijiimi  exihltores,  Im^ortuni  ht  4cà- 
f iant  yingratihliacceferint  y Ce  font  grands  pro- 
metteurs & donneurs  d’eau  benite  de  cour, 
mais  petits  donneurs.  Ils  ne  celfent  d’importu- 
ner & rôprc  les  aureillcs  des  Roys  & fçigneurs 
pourauoir  quelque  gras  behefice,  mais  puis 
apres , ils  deuiennent  ingrats  à merueille.  Ce 
bon  perfonnage  feftomacquoit  extrêmement 
contre  vntas  de  protonotaires  qui  hantoient 
la  cour  Papale  d’Eugene  &abufoient  des  bé- 
néfices,, mais  iamais  on  ne  vit  la  cour  des  Roys 
de  France  tant  peuplee  & vmbragee  de  prélats 
comme  onlavoytàprefent.  Eftcelà  oùfainâ: 

Paul  exerçoit  l’office  d’ambairade  pourlefuf- 
chrift?Eft  ce  là  où  fainét  lean  Baptiûe  eftoit  de-  Uaît.ii. 
licatement  rcceu  ? Eftce  là  où  vous  pourrez  ac- 
complir cepafïàge  , î^emo  militans  Deo  imflicat  fe 
relfHs fimUnhmlC* à dire  que  celluy  qui  guer- 
royé pour  noftreDicu  nefempeftre  aux  affai- 
res du  monde? 

Comment  vous  vàtcrezvous  eftrcpaftcurs, 
qui  ne  voiez  iamais  voftre  troupeau?  vn  bon 
pafteur  cognoift  fes  brebis, dit  noftre  Seigneur, 
de  comment  vous  autres  prélats  curialiftes  au- 
rez vous  cognoifïàncc  de  ceux  q vous  n’auez 
veu?ou  fî  vous  les  aucz  veu  jÇ’acfléfî  rarcmêt 
&fcullement  pour  vous  môftrcr  en  plein  iour 
auecques  pompes  exquifes , de  compagnie  de 
gens  bien  cquippez,que  vous  reffemblcz  pluf- 
toft  des  hommes  guerriers  que  bons  efeo- 
liers.  Pourrez  vous  efehapper  la  marque  de 
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mercenaire, & de  larron  que  noftrc  Seigneur 
impute  à ceuxqui  fouragenc , diflîpenc , & ga- 
gent fa  fâinâ:e  maifon  qui  eft  fon  Eglife? 
Comment  pourrez  vous  eftre  appeliez  lumiè- 
re du  monde  qui  par  vos  pechez  &vic  fean- 
daleufe  obtenebrez  tout  ce  pays  par  vospre- 
decelfeurs  tant  embelli  & orné  ? Comment 
pourrez  vous  eftre  nommez  le  Tel  de  voftrc 
terre , qui  au  lieu  d’aftaifonnereequife  pour- 
roit  corrompre,vous  le  corrompez  & deftrui- 
fez?Dites  moyEuefques  ,Sainâ:  Auguflin  ex- 
pdfant  voftrenom  ancien  & célébré,  dit  qu’il 
ngnifte  eftre  furueillant , parce  que  deuez  veiU 
1er  par  deifus  voftre  troupeau,  ainfî .que/fai- 
foient  ces  bons  pafteurs  aufquels  les  Anges 
apparurent  en  lanuidleur  annonçans  ioyeu- 
fe  nouuclle.  Si  vous  eufliez  veillé  ces  nniéls 
paftees  fur  voftre  bercail, les  loups  rauiftans 
eulfent  ils  entré  ft  auant  en  vos  bergeries? 
le  vous  pryc  de  dcfiller  & desbander  vos 
yeux  tant  endormit , & ofter  cefte  oultrecui- 
dance  qui  comme  vmgros  pofteau  empef- 
ehe  que  ne  veniez  à la  congnoiflance  de  la 
vérité.  Si  vous  eftes  dignes  ( que  pleuft  à 
Dieu)  de  voftre  charge  , exploitez  la  entou- 
re diligence,  attendu  que  faind  Paul  dit  que 
Horrenàîm  efi  inadere  in  manus  Vei  '\\mntvs , c’eft 
chofe  horrible  & efpouuentable  de  tomber 
es  mains  du  Dieu  viuant.  Si  en  eftes  indi- 
gnes & infuffifans,  defpouillez  vous  en,veii 
que  noftre  Seigneur  cryeà  vos  aureilies; 
f rode  1^  h ominl  Ji  ymnerfim  mmdtim  ImretHr^am^ 
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m£  autem  Ju£  detrimentum  patiatur  ? Qiw  prou- 
fiteà  rhommedc  gaignerà  foy  tout  vn  mon- 
de 3 ftl  perd  fon  ame  qui  eft  le  plus  beau 
ioyau  qu*il  ayt  ? Il  eft  aufli  efcript  quà  ccl- 
luy  à qui  il  fera  plus  donné  qu*il  fera  plus 
demandé  , & que  les  püilTans  feront  extrê- 
mement tourmentez.  Aduifez  doneques  At  Sap.6* 
n’amoncclcr  & thefaurifer  Tire  de  Dieu  fur 
vous  pendant  qu’il  attend  patiemment  vo- 
ftre  conuerfon.  Qi^evoulez  vous  que  ie  vous 
dye  dauantage?  le  vous  diray  à voftre  gran- 
de honte  auecques  fainéi  Hierofme  que  Ncn  Hteron.aà 
omnes  Epifeopp  , Epifeopi  funt , que  tous  ctuh  Heliod,  de 
qui  font  Eucfques,  ne  le  font  pas  : Ny  tous  hitaenm. 
ceulx  qui  font  Abbez,  Prieurs,  Preftres,  Cu- 
rez ôc  Religieux , ne  le  font  pas . Multi  mmm,  chryftn 
fmcire y\\  y en  a plufeurs  de  nom,  mais  peu  ^..expof 
d’effeét,  Plufîeurs  auiourd’huy  fuyuent  le  trac  Matth, 
deludas,  deSymon  le  Magicien,  de  Nicolas 
le  Diacre  de  Gieziferuiteur  d’Hclifee,  & font 
bien  aifes  d’obtenir  par  argent  ce  qu’ils  ne 
pourroient  par  fcience.Dc  force  que  nous  dc- 
uons  dire  ce  verfet  auoir  lieu.  Pellitur  é medio 
faptentia yhigerltur  res.  On  ne  faiét  cas  auiour- 
d’Iiuy  du  fçanoir,  on  n’obtient  rien  que  par 
force  & pouuoir.  Ha  que  ü le  PropheteHie^c- 
miceftoiten  ceftuy  nofire pais, il feroit voire 
redoubleroit  fa  lamétation  qu  ilfaifoit  pour  vn 
teps  fur  le  temple  deHierufalé,&  diroir.£^r^«(f  . 
eft  a fdU  Hierujalem  cmnU  decor  em  y Toute  la 
beauîté  eû  efeartee  arrière  de  cefte  noftre  resiô. 
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Toütyçft  defolé ,,  tout  y cft  corrompu,  Icfuf- 
chrift  n*eft  plus  fuyui  en  humilitc  comme  il 
M4tth.  21.  fut  parfes  Apoftres  à fon  entree  qu’il  fit  en  Hie- 
rufalcm,  mais  àprefent  ceuxquideuroientle 
uatthiio.  confelïer  publicquement  deuat  tous,  ont  hon- 
te de  fe  dire  cftre  de  fon  parti  & le  nycnt  pai* 
AdTlm.  I.  œiiures  manifeftement  cheminans  en  telles  ÔC 
cxceffiuesfuperfluitez  que i’ay  horreur  de  re- 
muer vne  ordure  qui  eft  fi  puâteàtoutlemon-  , 
Exod,j.  (ie.Saind:  Auguftin  dit  fur  l’Exode  que  les  gre- 
nouilles viuent  Ôc  naîfient  de  la  boiie , lefquel- 
les  reprefentent  les  hereticques  qui  prenenc 
leur  feminaire,force,&  vigueur  de  nos  péchez, 
fignamment  des  Ecclefiafticques.Fault  il  donc- 
ques  f’efmerueiller  fi  l’herefie  eft  accrue  en  no- 
ffcre  France  veu  la  vie  peruerfe  de  tant  d’Ecclc- 
. ; fiafticques  inutiles  & faitneanrs  ? Certes  la  po- 
ure  vigne  de  lèfufçhrifteft  remplie  de  tant  de 
ronces, efpines, pierres,  ôc  bois  rec,qu^il  eft  im- 
pofiible  que  les  belles  venimeufes  n y nichent 
& ne  f’y  hebcrgent.Mais  quant  elle  fera  vui^ee 
de  toute  celle  corruption , de  qu’elle  retourne- 
ra en  Heur:  alors  les  ferpens,  &crapaults  qui 
bâuent  &:  efeumet leur  poifon  fur  nollre  Fran- 
ce fortiront  dehors, & ne  verra  on  plus  le  porc 
fanglicr  la  brouter  ôc  deuorer.  le  ne  voy  qu  vn 
mal  ennousc’ell  queleprouefbe  desTroiens 
nous  competera  que  encoresàla  miennevo- 
lonté  que  nous  le  peulîîons  dire  des  Françoys: 

Ep  14.*  fapimttir  phri^es , Que  trop  tard  ôc  à noftre 

' • ^ ‘ gtauddetrimenmousaduiferons  ànos  maulx.  • 

Car  comme  eferit  faind  Hierome  à Heliodorc, 


A ~ 

n 


AVX  ECCLESÏASTI  E S.  lO 


1{  ommm  orhis  mit  cr  tamen  cerulx  nopra  ereaa  non 
fleBimriNoiis  contemplons  tous  euidemment 
que  l'empire  ou  bien  l’Eglife  romaine  tombe 
&ne  voulons  baifler  noftre  cheffi  eflcué.  Ec 
qui  plus  eftnous  voyons  quenoftre  France  ia- 
dis  tant  bien  policée  Fen  va  tomber  en  vn  de- 
faftre  merueilleux,  fi  Dieu  rie  deftourne  ton  ire  ^ 

arriéré  dycellc:  & .neantmoins  il  n'y  a celluy  . ^ 

qui  fe  corrige  combienque,^//or«wl»/^W  de- 
heret  e]fe  nodm  cantio.  Le  chaftiment  de  nos  voi- 
fins  nous  deuroit  rêdre  plus  fages,  tant  y a que 
chacun  fe  defborde  & peu  y en  a qui  foient 
amateurs  dclafimplicitcCIircftienne.  Les  pe- 
tits à l’imitation  des  fupericurs  font  bouffis  & ^ 

plis  d’orgueil  de  telle  forte  que  le  popu- 
laire en  eft  fcandalifé  merueilleufemêt.  Ce  que 
ie  dy  pour  le  regard  des  curez  & religieux , qui 
font  auffi  toft  trouuez  en  vn  cabaret, tripet , & 
bordeaux  comme  gens  lafeifs.  Auec  ce  ils  por- 
tent des  habits  fi  pofmpeux  que  icm’eftonne 
comment  le  monde  n’en  eft  encores  dauentage 
courroucejCertcs  fl  fainci  Frâçois,  faind  Do-  \ : 
minicqne,&  fainél  Benoift  renailfoient  au  mo- 
de & viftent  leurs  religieux  mener  vicfifallc, 
ils  neks  recognoiftroient  pour  leurs  enfans. 

Ces  peres  tant  honorables  fuyoient  les  pom- 
pes ôc  mondanitez,  & feruoienr  à Dieu  en  tou- 
te humilitC5&  leurs  neueux&  fuccefteurs  por- 
tent front  d’vne paillarde  fi  peu  vcreconde,que 
vous  diriez  à les  voir  cheminer  & trotter  par 
la  ville  qu’ils  n’ont  pas  grand  fqin  de  viure  re- 
ligicufement.  lelesprye  d’efcouterladodrinc 
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die  cc  bon  & ancien  religieux  ôc  dodeur  fainâ: 
Hierome  efenuant  de  la  vie  des  clercs. 

Fi  ter*  ad  Crehra  mmufcuU  fafcioîas^  cf'  'Méfiés  orl  appli^ 

Nepot.  citOiiAC  deguflatos  cihos^hUndiip^ue  dulces  litemlas 
JauBmamornonhaheà^  Par lefquelles  parollêi  il 
donne  à entendre  quil  neft  bien  feant  à vng 
home  d^Eglife  d’auoir  ny  de  porter  desmouC* 
choirs  Frifcz  ôc  mufquez,  ny  toutes  aultrcs  tel- 
les choies  delicieufes  ôc  que  l’habit  ôclespa- 
rolîes  de  nos  mignards  cordeliers&  prcfcheurs 
curez  ôc  religieux  mafquez  reprefententpluf- 
tod  des  corne dians  ôcioueurs  d’efguyfez  que 
des  perfonnes  graués , (impies,  Ôc  modeftes 
comme  leur  eftat  le  requiert.  On  ne  Peftudie 
pas  bcaulcoup  auiourd’huy  à bien  viureains 
à bien  dire  ôc  d auoir  la  bouche  farcie  de  beaux 
termes  nouueaux  pour  furmonter  en  éloquen- 
ce vng  Demofthene  ou  vng  Theophraftc. 
Mais  que  ces  eftudiansde  rethoricque  efcoii- 
Hler*ad  tent  lemefme  doôteur  qui  dit  ^Docente  te  in  Ec^ 
epot,  cleji4non  clamor  popult  fedgemitpts  Jujcitemr.  Ç^is 
tant  que  quant  tu  enfeigne  à l’Eglife  tu  face  cf- 
mouuoir  le  peuple  à pleurer  pluftoft  qu’à  re- 
tentir ôc  mener  bruit.  Mais  quoy  ^Pourharen- 
guerplus  largement  onfaiâ:  cas  auiourd’huy 
des  hiftoircs  prophanes  plulfoll  que  des  fain- 
cles,  ôc  produit  on'tefmoignages  dePhilofo- 
phie  naturelle  pour  comprendre  ce  qui  ne 
peult  e(lre  comprins  que  parfoy.  Plcuft  à 
Dieu  qu’on  feftudiaft  aultant  à corriger  no- 
(Ire  vie  , à rembarrer  les  herehes  qui  nous 
moleftent,  à efteindre  toutes  fedicions , qu^on 


de  l^Eglife, 
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faid  à difputer  de  chofes  friuoles, chimères, & 
atomes  inutiles. 

Voyons  maintenant  fî  les  Princes  ne  font 
pas  chatouillez  6c  efpris  de  ce  péché  d’oul- 
trccuidance  comme  les  minifttes  6c  p; 


MAis  deuant  que  nous  remarquions  les 
fuperfluitez  6c  pompes  exccffiues  qui 
font  le  feminairc  de  tout  mal , voyons  de  quel- 
le ambition  font  rauys  nos  Princes  Françoys. 
Ofcroisiedire  que  plulicurs  imitent  pas  à pas 
ceft  inhumain  6c  cruel  Abimelech  qui  pour 
vneconuoitifeinfatiable  qu’il  auoit  deregner, 
occit  feptante  de  fes  freres , à ce  qu’il  peuft  ré- 
gner feul  ? Pourquoy  ne  compareray  ie  hardi- 
ment nos  oultreçuîdez  Princes  àcebaftarddc 
Gedeô  fufnommé,  qui  pour  eftre  mal  receu  des 
Sichimites  pour  fes  extorfions  6c  aaantageu- 
fes  entreprifes  les  ayant  alTaillis  de  nuid , les 
fit  tous  palfer  par  le  fil  derefpee,  mit  leur  vil- 
le à fac, 6c  fit  mourir  à la  fumce  ceulx  qui  s'e- 
ftoient  retirez  au  temple  pour  fauluer  leur 
vie  ? Telle  6c  plus  grande  barbarie  6c  inhuma- 
nité n’a  elle  pas  efié  pradiquee  en  noftre  Fran- 
ce 6c  encores  fi  Dieu  n’a  pitié  de  nous,  n’y  en 
a il  pas  encores  aulcuns  qui  s’efforcent  de  ce 
faire  î Nous  lifons  qu’vn  nommé  Zambri 
embrafé  d’vn  defir  efchauffé  de  régner  tua 
Hella  Ton  maiftre  , luy  qui  n’eftoit  que  ca*- 
pitaine  afpira  mircrablemcnt  voire  furieufe- 
mentau  feeprre.  ^ 

C ij 


10. 


4.Rf^.5. 


R E M O N s T R A N C E J 

Et  nous  voyons  les  frétés  & confins  pourfuy- 
urcvne  mefiTie  chofe  , ie  dis  le  frère  contre  le 
frere  eulx  qui  deuroient  cftre  les  propugnacles 
Retours  denoftre  nation  & deleur  patrie  en 
veulent  eftre  les  bourreaux  , ôc  malfacreurs. 
Vallentils  mieux  qu’Abfalon  qui  voulut  iadis 
cfgorger  Ton  propre  percDauid  pourregner? 
Mais  ic  crains  fort  par  vnc  compaffion  Chre- 
ftienne  que  Êay  d’eux^qu  ils  ne  foient  payez  de 
fcmblable  monnoyc  qu’il  fut,  c*eft  à fçauoir 
que  Tylfue  de  leur  entreprife  ne  leur  tourne  en 
déshonneur  &:preiudicc,  & cuydans  dominer 
comîne  les  enfiins  de  Scnnacherib  qui  occirent 
leur  pcre5ils  ne  foient  fruftrez  de  leurs  atrentes^ 
&defieins  par  vne  iufte  punition  de  Dicü  le- 
quel quand  il  luy  plaift  abaiffe  tous  ces  Céans 
fbreenez  qui  veulent  fiaheurter  contre  Pdrdre 
qinl^  eftablie. 

le  pourroys  ramener  en  copte  plufieurs  an- 
ciens qui  ont  tué  leurs  propres  frétés,  comme 
Polycrates  tyran  des  Samiens, comme  lugurta, 
ôc  aultres  infinis  qui  ont  drelFé  des  embufehes 
' ôc  miferablement  confpiré  Ôc  coniuré  contre 
, leurs  propres  freres.Tclles  pelles  &corryptiôS' 
de  pays  ont  tellement  defpouillé  celle  humani- 
té que  nature  a grauee  en  nous  dés  le  berceau, 
qu^ils  ne  font  difficulté  de  baigner  leurs  mains 
violentes  dedans  leur  propre  fang.  Qu^ilsef- 
coûtent  faindPaul  qui  leur  cnfeignequejiVewa 
carnem Jiiam  odto  hahmt^  perfonne  n’a  fa  chair  en 
haync.Or  puifqueles  freres  ontellé  engêdrez 
delà  femence  d’vnmefme  perc,  ôc  de  celle  de 
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leur  propre  mere , ayans  fuccé  pareil  laid , ne 
fault  il  pas  qu’ils  degenerent  du  tout, quant 
comme  tigres  ôc  lyons  affamez  ils  dardent  leur 
glaiue  dedans  le  fein  de  leur  frere  germain? 
mais  ie  ne  fuis  efbahy  fils  fôt  metamorphofez 
& changez  quant  àlcurs  affedions  enbeftes 
fauluages , puifqu’ils  font  foufïlez  de  cftincelez 
du  vent  de  vainc  gloire,  laquelle  a eu  celle  ver- 
tu tout  au  commencement  défaire  vn  diable 
d’vn  ange,ainfi  que  nous  le  tefmoigne  Caffio- 
doïÇySuperhU  de  angele  ilt4ho!umfecit:CQfït{xipçr:-^  p/T 
bité  & gloire  eftmer^  de  plulîcurs  maulx.  Pre^  ^ 
mierement  ellcadeietté  nos  premiers  parens 
du  paradis  terreftre , eftimans  par  la  perfuafion 
du  diable  qu’ils  feroient  dieux,  elle  a occafion- 
né  la  diuerfité  des  langues , faid  pendre  Aman,.  He^er 
tuer  Antioche,  & noyer  Pharaon  au  milieu  de 
la  mer  rouge.  Tellement  que  le  dire  deTiteLi-  £xod,  lo. 
ue  eft  en  ceft  endroit  véritable,  lequel  eferit  i. 

que , SuperhU  Cr  crudelitati  fi  fera  non  tamen  Unes 
Ifenmntpœna:  Qupy  qui  tarde  toufiours  Tor- 
gufeil  & cruaultc  font  punies  & chaftiecs  rude- 
ment.Orc’eftautheur  prophâpe  cbniointforc 
bien  cruaulté  auecques  orgueil  par  ce  que  ce 
font  deux  vices  compagnons  l’vn  del’aultre. 

Et  fault  croire  que  fi  nos  princes  auoient  mis 
bas  celle  diabolicque  gloire  & ambition  qu’ils 
ont  au  mylieu  deleurcueur,quclepoure peu- 
ple François  ne fen tiroir  fi  fouuent  leurrage  ôc^ 
cruaulté.  lelescnhorte  doncquesdeferecon- 
gnoillre,  &d’aduifcr  qu’il  y a vn  Dieu  au  ciel 
lequel  depofe  les  grands  de  leur  grandeur,  d( 
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cfleue  les  humbles,.  Et  que  fi  Coté , Dathan, 
& Abiron  , ont  efté  vifs  engloutis  dans  le 
cen  tre  de  la  terre  pour  la  fedition  qu’ils  atten- 
tèrent contre  Moyfe,  que  finallement  ils  ne 
pourront  euiter  Pire  vengerelTe  de  Dieu.  Car 
4.2^^.  il  nous  fufeitera  pluftoft  vnglehupour  acca- 
bler derechef  Achab  & lefabel  que  de  laifler 
viure  gens  fi  peu  foucieux  de  leur  falur.  Da- 
uentage  ils  doiuent  eftre  aduertis.qüefi  Dieu 
' les  permet  regner  pour  vng  temps,que  ce  neft 

/ofr.14.  que  pour  les  faire  tomber  plus  durement.  Car 

bien  fouuent  pour  les  offenfes  du  peuple  il 
faid  viure  vn  hypocrite,  & fouffre  pour  no- 
fire  chaftiment  que  nous  tombions  entre  les 
jFyS.if.  pattes  &grifFes  ennuyeufes  d’vn  Alfur.  Mais 
en  fin  ayant  chaftié  fon  peuple  comme  bon 
luy  fembie.  Iliette  au  feu,  accable  & ruine  le 
bourreau  dont  il  f’aydoit  à le  punir  comme 
le  pédagogue  vfe  de  vçrges  à Pendroit  defes 
difciples  , puis  finallement  il  les  faid  palfer 
par  le  feu.  Or  ie  n’entends  parler  qu’à  nos 
princes  qui  forlignent  de  la  noblcffc  de  leur  ra- 
ce, & non  à ceulx  qui  fuyuent  les  vertus  ôc 
faids  Heroicques  de  leurs  progeniteurs.  Ce 
pendant  ic  veux  que  tous  ceulx  qui  imiteront 
îeqrs  attentats  énormes  & exorbitans  , fça- 
chent  qu’ils  ne  pourront  non  plus  qu’eulxef- 
chapper  l’ire  de  Dieu.  Car  fi  les  Payens  ont 
abhorré  tous  traiftres  de  leur  patrie  , com- 
bien nous  aultres  Chrefiiens  deuons  nous 
croyre  que  le  Dieu  viuant  punira  ôc  mcfpri-* 
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fera  ceiilx  qui  fe  feront  reuoltcz  du  giron  defon 
Eglife?  Nous  auons  ces  années  paflees  expéri- 
menté non  vng  CatilinaCqui  futiadis  occaiion 
delà  deftrudion defon  pays  natal)  mais  plu- 
fieurs  Luces  Saturnins , Melins , & Gracches 
qui  noîi  feullementauoientconiurc  vnecom- 
buftion,  rauage,&  ruine  gencralle  de  lafoy 
Catholicque  , ainçois  d’engloutir  &■  mettre 
à fac  par  vn  deluge  de  toutes  cruaultez  celle 
noftre  terre  Françoife  en  laquelle  ils  elloient 
cllencz  en  honneurs  par  la  trop  grande  libé- 
ralité de  nos  Rôys.  Mais  que  font  ils  en  fin 
deuenus  ? N'ont  ils  pas  receu  leur  falaire 
comme  ils  le  meritoient  ? Certes  Dieu  les  a 
abailfez  quand  ils  fe  rouloient  haulfer , Ôc 
leur  gloire,  piaffe, & prefomption  a cfté  tour- 
née enfumee&rifee.  Il  eft  vray,  que  leur  ger- 
me cil  fcmblable  aux  morceaux  d'vnc  couleu- 
uretuee,  lefquels  remuent  & ragent  aupolïî- 
ble  , de  tafehent  de  fe  rcioindre  & r’allier. 
Pareillement  lafemcnccdes  mefehans  f’effor- 
cc  à pullulcr,croillre&:  fe  r’aircmbler,pour  fuy- 
ure  l’iniquité  de  Icursperes,  & n'aduifentque 
tout  à coup  Dieu  qui  hayt  les  mefehans  iuf- 
ques.  à la  quatriefmc  génération , cfpanchera 
fur  eulx  le  calice  de  fon  ire  , de  leur  rendra 
pareille  rétribution  de  falaire  qu'aux  fangui- 
naires  de  Hierufalcm  quiauoicntmalfacré  & 
tué  les  Prophètes  de  Dieu.  Aiiltat, fans  doubte, 
leur  en  pend  il  à l'œil.pouraultant  iç  les  fupplie 
bié  humblemét,qu’ils  quittet  toute  pelle  vainc 
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gloire  do^t  ils  font  boufHs,enflez&  remplis  ÔC 
qu’en  toute  humilité&abiedion  ils  ^deman- 
dent pardon  à Dieu,&  qu  ils  regardent  de  ven- 
ger vne  querelle  iniufte,  fur  peine  d’encourir 
rindignation  d’icclluy.  Leur  deuoir  eft  d’obeyr 
à leur  Roy. 

ROW.Î5,  Car  fainâ:  Paul  nous  remonftre  que  quicon- 
que refifte  à la  puilfancc,  refifte  quant  ôc  quant 
à l’ordonnance  de  Dieu.  Parquoy  ceux  cy  qui 
ne  veulent  obeyràleur  prince,  font  paroiftre 
^ euidemment  qu’ils  imitent  les  enfans  de  Belial, 
lefquelsne  voulurétoncqucs  flefchirleurcol, 
trop  roide  6c rebelle,  deuant  les  miniftres  de 
femblables  à ces  ouuriers 
j>jjjiquitc,ou  pluftofl:  à ces  vignerons, lefquels 
voyans  l’hcritier  que  le  pere  de  famille  leur 
auoit  enuoyé,cryerent  à gorge  defployee,7sro/«- 
I«MO.  regnarejupernos.  Nous  ne  voulons  que 

ceftuycy  régné  fur  nous:  Bref  ils  femblent  que 
en  repoulfant  leur  vray  Roy  naturel  qu’ils  dir 
uatthij»  fent  auecques  les  luifs,  Nonh^hernpi^regem  nifi 
Ç^Jkrem»Noas  n’auons  point  d’autre  Roy  que 
Cefar,qui  cftoit  vn  fanguinaire  6c  vn  qui  auoit 
empiété  fur  leur  terre  par  force  6c  violence. 
Tout  ainfî  que  nos  rebelles  ne  veulct  des  roys 
paifibles,raflîs,  6c  tranquiles,  ains  des  rébarba- 
tifs,crucls,remueurs  de  mefnage,6c  des  vilains 
renueyfeurs  6c  corrupteurs  de  Republique. 
Finallement  qu’à  l’exemple  de  cefl:  infâme  Me- 
zence,ilsfoient  contempteurs  de  Dieu  , delà 
foy, 6c des  loix  tant  diuincs  que  fpirituelles, 
/W.i.  aufquélles  faind  lude  enfon  epiftrefouhaite 

le 


AVX  PRINCES.  14 

lel>æ  de  maledidion  parce  qu’ils  font  imita- 
teurs de  l’arrogance  & rebelliô  de  Corc.  Q^ils 
efcoutent  doncques  attenthiemcnc  la  dodrine 
de  faind  Paul  qui  leur  did,  ohedite  frapojltis  l/e-- 
firis  erfay'taceteeUyoht^^QZ^^os  fupcrieurs  ,& 
vous  fubmettcz  à eux.  Ce  qti*iis  doibuent  faire 
(adioufte  faind  Pierre,)  Prof  ter  Deum  yVonr 
l’honneur  de  Dieu,  qui  leur  eniointd'y  obeyr. 
Aultrément  il  leur  reprochera  ce  qu’il  fit  iadis 
aux  enfans  d’ifracl,  qui  mefprifoient  Samuel 
\^mconà\xùt\xi,Non  teAhiet€rmtyfedmey  Ils  ne 
t'ont  pas  mefprifc  maismoy.  Parollequi  de- 
uroit  eftre  eferite  au  plus  profond  des  cueurs 
de  nos  reuefehes  & rebelles,  pour  les  retirer  de 
Icurpertinace&dbftinec  detobeilTance , apo- 
ftafic  & rébellion. 

Or  parce  que  noftre  Dieu  ne  permetadue- 
nirteldefaftre  en  vne  région  fans  iufte  occa- 
fion,  ce  neferamal  faid  de  remarquer  en  paf- 
fantles  vices  qui  non  feullement  regnent,ains 
pullulentjprennent  pied,  & augmentét  de  iour 
en  iour  en  la  cour  de  nos  Roys.  Et  d’aultât  que 
nous  fommes  furie  péché  d*arrogance,ne  fem- 
ble  il  pas  que  nos  Roys  fe  foient  tant  oubliez, 
qu’ils  ne  font  plus  fcrupulc  nyconfcicnce  de 
commander  en  l’eftat  fpirituel,  aiifli  bien  qu’au 
temporel?  Ils  font  femblables  à ce  mefehant 
garnement  DoegIdumeen,qui  pailPoitles  mu- 
les &:  les  afncs  de  Saul , & lailfoirlà  les  bonnes 
brebis  affamées.  Car  pour  lapuilïance  qu’ils 
ticnnenefie  ne  veulx  difputer  maintenant  auec 
ou  foubs  quelle  authorité)Ils  dônent  les  benc- 
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ficcs  àquibon  leurfcmblc:  c eft  à fçauokj  à 
des  muletiers  , pallefreniers  , cuyfîniers,  la- 
quais , le  plus  fouuent  aux  putains  ôc  mac- 
quereaux  , de  des  plus  gros  en  reuenus  . Ils 
eu  font  prefent  aux  flatteurs  , emmiellez  de 
leur  cour:  Aufquels  nous  deuons  dire,  Quis 
' ’ te  con^ttuit  tudicem  ffrmcipem  jkfer  nos  r*  Qui 
vous  a donné  celle  iudicature , de  principaulté 
fur  nous  ? Que  ne  vous  contenez  vous  en  vos 
bornes?Si  vous  eftes  Roys , c’eft  pour  porter 
^ le glayuc,aflin ^de  fouftenir  les  bons , de  de  pu- 

nir les  mal  viuans  : Mais  vous  n’auez  aulcu- 
nc  fuperintcndence  en  la  Spiritualité,  ainsce- 
luy  à qui  noftrc  Seigneur  vfa  de  ces  termes, 
Pdfee  agnos  meos , Paiz  de  nourris  mes  brebis. 
Car  d’aultant  ( flil  faut  ainfl  parler  ) que  le  ciel 
eft  eflongé  de  la  terre , aultant  voftre  puiflancc 
eft  differente  debEcclefiafticque.Vous  reflern- 
^ blez  à ceft  oultrecuidé  Ozias , lequel  combien 
’ qu’il  fuft  y ffu  de  la  noble  race  & famille  deDar 

uid  5 ne  peut  fe  contcnir,tant  il  eftoit  arrogant, 
de  f entremefler  de  l’eftat  de  l’Eglife  de  Dieu. 
chrifho.  Car,  ainfl  que  Tenfeigne fainél  Chryfoftomc, 
. de  yerh»  malum  ânogantU  jua perjhadet  Ift 

que  femet  ignoret , Uarrogance  eft  vng  mal  fort 
grand,quiperruade  auxperfonnes  defemef- 
congnoiftre.  C’cftpourquoy  Efaye  parlant  de 
l’offenfe  d'Oflas  dièiiElatum  e^ cor auoit 
le  cueur  efleué,c’eft  à dire , qu’il  fuyuoit  le  dia- 
ble  qui  difoit,  7» cœlum afeendam^  le  grimperay 
au  ciel . Ainfl  nos  Roys  veulent  grauir  plus 
hault  qu’ils  ne  doyuent,  par  vne  vfurpation 
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inique  des  bénéfices,  lefquels  pour  eftre  niai  de 
pourement  diCpcnkz^Parmltfeüermt fanem Ejk.iS 
non  fuit  tfuifrAngeret  m , Les  petits  ont  demandé 
du  pain  5 & perfonne  ne  leur  enabrifé.  Lapa- 
rolle  de  Dieu  n’en  eft  pas  bien  adminiftree,voi- 
la  d’où  fourdent,prouicnnent , & naiirent  tant 
de  mefehantes  herbes  en  l'Eglife  de  Dieu.  Et 
pouraultât  Hrede  Dieuficcoule  fur  nos  Roy  s 
{Dem  enimfuferbû  refait  y Dieu  refiftç  aux  or- 
gueilleux)  & permet  qu'on  ne  leur  rend  telle 
obeylEance  qu’ils  méritent.  le  les  prye  d’cfcou- 
terla  doétrine  decefte  langue  doree  &melli- 
Hue  fainél  Chryfoftome  qui  leur  diét.  ^eghcor^ 
foYAcommiJjÀ Juntfaeerdoti  animée.  l{€x  mdcula^  cor^ 
forum  remitütt  facerdos  autem  mdculus  peccatorumy 
Le  Roy  a puilTance  fur  les  corps , le  preftre  fur 
les  amesiLeRoy  pardônelcs  tafehes  des  corps, 
le  preftre  celles  des  pechez,Le  Roy  bataille  co- 
tre les  barbares  & infidèles  ; Le  Preftre  contre 
les  diablesîla  puiftànce  du  preftre  eft  plus  gran- 
de que  celle  du  Roy , qui  en  tous  lieux  de  l’ef- 
cripture  il  eft  di6t  fiefehir  la  tefte  deuant  les 
mains  du  preftre  quià’oingt.  Parquoy , o Roys 
Chreftiens,  le  vous  diray  auec  ce  bon  doéleur. 

Non  tuum  hoc feâ  meum.  Num  mihi  tuam  ifurpA- 
m purpuram?  Ne  l/Jurpes  meum  fkeerdotium.  Ce- 
fte  charge  ne  vous  appartient  pas  , âins  aux 
pafteur  de  l’Eglife.  Seriez  vous  contens 
eulx  vous  oftoierwe  voftre  pourpre  Sc  habil- 
lement Royal  ? Nenny  pas  . Gardez  vous 
aufli  d'vfurper  la  conférence  des  bénéfices. 
Obcyflezaux  miniftres  derEglifc:  Vousnc- 

^ 


j,.Keg. 

l.E^eg. 


REMONSTRANCE 

fies  que  brebis  dycellc  nomplusque  le  moin- 
dre de  voftre  Royaume.  Et  fauldra  vn  iour  ren- 
dre compte  de  telle  exorbitante  anticipationjE 
pendant  quelles  icy  ( (i  vous  pbuuez)  n en  fai- 
tes amendement.  Ne  voicz  vous  pas  les  mauk 
qui  aduiennent  en  celle  terre  pleine  de  laid, de 
mieb&  de  tous  fruids,  qui  eft  auiourd’huy  dif- 
fîpee  ^ruinecapour  la  mauluaife  conduide  & 
poure  gouuerncmêt  de  rEglifcJNe  deuez  vous 
pas  croyre  quevos  feeptres  & diadèmes  luy- 
lans , dépendent  de  la  main  de  ceftuy  qui  con- 
tient le  ciel  & la  terre  en  la  paulme  de  fa  main, 
& lequel  faid  regner  les  Roys  comme  il  luy 
plaift?  Penfez  vous  ou  deuez  vous  efperer  paix 
aifeuree  en  la  temporalité, li  beftat  fpiritucl  n’efl: 
plus  pacificque  qu'il  n'eft:Qii  eftee  que  did  vn 
bon  Dodeur  & Prélat  de  noftre  temps  : Fhijî- 
des  Cathohu périt ytton  pote^jîdes  mt  fax foUtica  con- 
fiflereAc  vouldrois  qu  on  vous  fift  entendre  au 
vray  cccy , afEn  que  vous  Ôc  vos  fuccclTeurs  y 
prinfêt  garde.  Mais  vous  n’auez  en  vollrecour 
pour  la  plus  part  que  des  flatteurs , qui  vous 
emmieient  les  aureilles  -(le  doulccs  parolles, 
nourriflbns  de  tous  vices , feminaire  de  toute 
vilainie,  &fource  de  tous  maulx.  llvauldroit 
mieux  (^u'cuflîez  quelque  bon  Michee  ou 
Nathan,  qui  vous  diftla  vérité,  ou  quelque 
faindleanBaptiftequi  reprint  aigrement  vos 
vices. Mais  quoy  ? Ceux  qui  font  eftat  de  pref- 
cher  deuant  vous,  bien  fouuent  ils  pallient 
vos  faids  d’vne  fardee  & bien  agéeee  éloquen- 
ce,difans  doulx  ce  qui  eft  amer , ôc  amer  ce  qui 
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«fl:  douk.  Et  par  Texcufe  & atténuation  de  vos 
vices , fe  gliiTcnt  petit  à petit  en  voftre  faueur, 
pour  attraper  quelque  Euefchc  ou  Abbaye. 

Voulez  vousfçâuoir  quel  mal  plus  grand  en- 
gendre par  tout  voftre  Royaulme  cefte  confe-  ^ 

rence  inique  de  bénéfices  } Ceft  que  plufieurs 
Princes  Ôc  fcigneursjs’amufans  au  reuenu'tem- 
porel , comme  le  corbeau  à la  charongnc,&  ne 
regardans  à la  charge  qui  en  dépendre  fourrée 
de  iour  en  aultre  dedans  les  bénéfices  que  leurs 
ay  éulx  ôc  predeceireurs  auoient  fondez  faindc- 
ment  ôc  deuotement , ôc  en  defpouillent  ceuk 
qui  eftoientefleus,  pour  y continuer  & pour-  . 
fuyurc  le  fcruicc  de  Dieu.  Sire  ,ie  vous  deman-^ 
de  en  toute  humilité , fi  les  Abbez  qui  fiiyucnt 
voftre  train,doibuent  eftre  appeliez  Seigneurs 
de  tels  Ôc  tels  lieux,  finon  que  faulfement  ? Ab- 
bé,vault  auitant  à dire  que  Perc.  Or  quelle  ar- 
rogance  d*enuahir  & par  violence  prendre  ces 
fpccieux  ôc  beaux  tiltres  pour  en  mal  vfer? 

Quels  peres  font  ce,  tant  de  Prothonotaircs 
qui  vous  fuyuent  ? Nourriflcntils  des  poureSj 
ôc  entretiennent  ils  des  religieux  comme  ils  en 
font  tenus?  Si  eftee  que  les  Abbayes  qu’ils  pof- 
fedentnefont  fondées  que  pour  cela.  Grqui 
^ cft  caufe  de  tel  inconuenient,  oueulxquiles 
tiennent  illégitimement , ou  vous  qui  les  don- 
nez à des  ignoras?  le  vous  diray  vng  aultre  mal 
qui  eft  furcreu  ôc  adu^u , ôc  comme  vng  ruif- 
feau  procède  de  cefte  fontaine  trouble,  ôc  vne 
flamme  tiree  de  ce  feu.  C eft  que  les  artifans,la- 
boureursj&rufticques,  voyansquclcbicn  de 
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TEglifc  eft  fi  mal  diftuibué,  ne  tiennent  plus  i 
compte  de  payer  leurs  difmes,  aux  vrays  mini- 
flresdeDieu  , &font  caufe  les  Apoftats,  que 
' les  gens  de  bien  & defçauoirjmeurent  de ÎFaim. 

Le  commun  mal  de  ma  mcrc  rEglife,&  le  dan- 
ger imminent  que  ie  voy  eftre  proche  de  voftre 
couronne,  mefaid  parler  fi  hardiment  &me  , 
fafche  d’vfer  de  parolles  fi  aigres  Ôc  efpineures: 
mais  le  temps  miferableme  contraint  de  vous 
dire  la  vérité  fi  aperte. 

Et  parce  que  ja  auons  mis  le  cautere  fur  le 
péché  d*orgucil,  voyons  quels  flambeaux  ôc 
cftinceles  il  a fulcité  ôc  mis  fus  és  cours  des 
grans  Roys , Empereurs, & Seigneurs,lefquels 
furpafient  ôc  excédent  en  abondance  Ôc  fuper- 
2 Par  ï6  d’onguent  , bafmes  , mufe , ciuette, 

fenteurs,  le  Roy  Afa,  duquel  faid  mention 
rcfcripturc  , qui  fe  fouloit  coucher  fur  vng 
lid  perfumé  meretricieufement  ôc  impudic- 
quement. 

Q^’à  la  mienne  voulonté,  que  les -Roys  ’ 
ôc  Princes  qui  deiiroient  eftre  la  lumière  des 
petits , vefeuftent  modeftement , ôc  fiftent  au 
dehors  paroiftre  telle  grauité  ôc  fimplicitc, 
laquelle  eft  bien  feante  Ôc  tequife  à leur  di- 
gnité & grandeur.  Mais  fi  nous  voulions  de 
près  examiner  les  vices  énormes  du  temps 
prefent , nous  trouuerions  les  plus  grands 
eftre  touchez  ôc  corrompus  dVne  façon  d’ha- 
bits plus  infâme  que  celle  donc  parle  faind 
Row.L  Paul  en  l’epifttc  aux  Rommains , en  laquelle 
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il  récite  que  les  hommes  eftoient  tant  lu- 
bricques,molles,6c  efFeminez , qu’ils faifoient 
eftat  de  porter  l’habit  de  femme.  Et  au  con^ 
traire  , les  femmes  forner  comme  hommes. 
Q^lle  ignominies^  honte  fempraignentles 
Princes  bien  nez  fur  leur  front , qui  deuroient 
faire  paroiftre  vnc  excellente  generofîté  en 
tous  leurs  faiâ:s,d’eftrcaultant  vitieux,&  me- 
ner pareille  ou  plus  délicate  vie,  queceft  ef- 
féminé ôc  mol  Sardanapale  , qui  fut  trouuc 
fîller  & tourner  le  fufeau  au  milieu  de  fes  ri- 
baudes  ? le  n’entens  parler  icy  que  des  Roys 
ôc  Princes  corrompus  , ôc  non  de  ceux  qui 
ont  fhonnefté  peinte  au  cueur  , ôc  au  front, 
telle  que  noftrc  bon  Roy  fa  faiâ:  paroiftre 
euidemment  : Comme  auffi  f efforce  par  e- 
xernple  de  bonne  vyç  Ôc  prières  affidues  de 
faire,  comme  iadis  fiftee  bon  Roy  de  Nini- 
ue  , lequel  çonfiderant  par  l’admonition  du 
Prophète  , que  les  efclats  ôc  fouldre  de  l’ire 
de  Dieu  deuoient  en  peu  de  iours  cftre  dar- 
dez Ôc  décochez  fur  luy  ôc  fur  fon  peuple, 
ofta  fa  pourpre  , ôc  fe  veftit  dVnc  hayre  , ÔC 
icuna  tout  le  premier  ; auec  vng  edid  ôc  com- 
mandement general  qu’il  fît  publier  à tout 
le  peuple  de  fon  obc^ance , qu’vn  chafeun 
f enfuyuift , Ôc  lors  l’ire  de  Dieu  fut  appaifee. 
Pareillement , Sire  , fil  vous  plaift  prendre 
en  bonne  part  ce  que  ie  vous  en  dys,  vo- 
yant cefte  noftre  poure  France  eftre  préfte  de 
précipiter  en  vn  defaftre,  tel  que  iamais  elle  ne 
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fentit  5CC  neiera  aflez  que  le  premier  ofticz  vos 
habits  precieuxjmais  pour  Tobilination  que  ie 
remarque  en  pluficurs  mondains , faulc  faire 
eftroide  deffcnrcàtous  cculx Scelles  de  vo- 
flrecour  oftcr  ôc  retrancher  tant  de  fuperflui- 
tez  que  vous  voyez  deuant  vos  yeulx  y Car 
en  efperancc  qu’ils  fe  veillent  amender  ;Fai- 
desj  Sire  , que  tant  grands  que  petits, hom- 
mes & femmes  , ne  portent  vne  parure  de 
cheueux  cfleuez  , frifez , ôc  entortillez  , qui 
font  allechements, attraits  & marques  de  toute 
vilaine  paillardifç  ; Comme  ces  deux  excellen- 
tes coulomncs  dePEglifeChreftienne  lenfei- 
gnentfagcmétjà  fçauoir,faind  Pierre  & faind 
Paul , amn  que  vfous  & tout  voftre  peuple  par 
vnc  bonne  conuerfâtion  de  viejpuiflîez  eftein- 
dre  Tire  de  Dieu  quiefl:  grandement  irrité  Ôc 
courroucé  contre  nous,  & que  nous  ne  tom- 
bions tous  au ec  telle  curiofité  & fuperfluité 
d’habits  en  enfer,  où  le  mauluais  riche  ôc  ceulx 
qui  fuyuront  fa  trace,  feront  enfeuelis.  le  ne 
lailFeray  en  derrière,  nosEcclcfiafticques  qui 
furmontcntlescourtifans  enc’eftendroid.  le  ■ 
ncfçay  fils  veulent  imiter  Icfaid  d’Hcrodes, 
qui  veftit  noftreSeigneur  dVne  robbe  de  pour- 
pre pour  f en  rire  ôc  gaber;  Auffi  ils  fe  velle'nt  (î 
orgueilleufement  pour  eftrc  faluez  comme  Ra-  1 

bi , ce  pendant  les  mefehans  f en  mocqiiènt  Ôc 
contraignent  les  Hcrcticques  de  les  appeller 
mafqueSj&fuyuanrlediredu  Prophctcjdoles  i 
de  Pafteurs.Or  apres  les  habits  fenfuyucnt  les 
haultes  ôc  fuperbes  parolles  qui  rendent  alTeu-  ^ 
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ré  tefraoignage  dVn  cueur  fier  & arrogant. Vé- 
ritablement il  m*efl:  aduis  que  la  Prophétie  que 
noftre  Dieu  fift  fur  Ægy  pte  foit  accomplie,lors 
qu’il  difoit  à Moyfc  Percutiam  omnes  terminos  ter-  Exod.%. 

r<tm , Il  n y aura  coin  ny  anglet  en  toute  Æ- 
gyptequeienePemplye  de  raines  qui  font  be- 
lles lymonneufes,  grenouillantes  & murmu- 
rantes es  palus , lefquelles  nous  reprefentent 
les  langues  pleines  de  blafons  & mefdifance, 
telles  que  toute  la  France  en  eft  auiourd’hny  fi 
farcie,  que  c’eft  vne  trelgrande  abomination  - ^ 
d’ouyrfortirde  la  bouche  des  Chreftiens  pro- 
pos_fi  infâmes  qu’on  en  oyt.Et  mentendenr  pas 
nos  flagorneurs  raduerriflement  du  fage  Salo- 
mon qui  dkiMors  '^ita,  tn  munthm  que  . 

la  mort  & la  vie  gift  es  mains  6c  en  la  conduite 
delà  langue.  Helas  quipourroit  nombrer  & _ 
faire  le  catalogue  de  tantdepoures  âmes  qui 
font  & ont  elle  feduites  par  la  doulceur  des  hc' 
reticques?  Saihél  Paul  compare  leur  caquet 
plein  de  miel,  au  chancre  qui  ronge  &:mine 
vng  corps-.Et  Denys  le  tyran  les  comparageoit 
aux  artufons,  qui  broutent  6c  rongent  les  plus 
beaux  veftements  :Etmonfieur  fain6l  Hiero-  ffleron^xd 
me  dit  qu’ils  font  femblables  aux  médecins, 
qui  donnent  à boire  du  poifon,en  vng  vafe  qui 
a le  bord  adoulci  de  micLrenen4{dit  il) Non  dan- 
sur  hifeme!le€iremo!it4y  On  ne  donc  point  les  ve- 
nins qu’ils  nefoient  emmielez  à l’entour.  Ain  fi 
nos  hereticques,pour  gaigner  plus  facillemcric 
les  aurcilles  de  la  fimple  populace  qui  eft  aifee 
àcfmouuoir,  fement  leur  peftiferee  doélrine 
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foubs  belles  parolles,  &rornenc  & pallient  de 
Pefcripture  fainclepour  eftre  les  mieux  venus 
& efcoutcz/e  couuranc  toufîours , comme  de 
leur  principal  manteau,des  abusjomiffions  fai- 
lles & fuperrtuirez  infupportables  que  com- 
mettent ceux  qui  font  auiourd*huy  appeliez 
en  l’Eftat  Ecclefîaftique.  Ce  font  les  raines 
lefquelles  fainifc  lean  vit  fortir  du  puys  in- 
fernaldefquelles  le  diable  cnnemy  de  noftre  fa- 
lut,a  efpâchépar  celle  noftre Frâccjtrop  cupide 
ôc  defyreufe  de  nouueaulté , Ôc  lefquelles  ont 
lesaureilles  trop  chatouilleufes  à efcouter  pa- 
rolles  inuentees  à plailir.Iamais  feu  allumé  par 
les  forcfts  ne  fit  telle  ruine  Ôc  rauage , qu*a  ap- 
porté riierelie  de  mal  en  noftre  patrie.  Certes 
nous  deuons  dire^  nonfans  pleur ÔcgemilTe- 
mentjauecques  Dmiâ.^im^mrehantmala  mïhi" 
locuû (uni  Ifanïtates , Ceulx  qui  ont  forgé  toute 
forte  de  maulxf^our  nous  accabler  ôc  extermi- 
ner, nous  ont  parlé  Ôcprefché  dodrine  vainc, 
«■'  .j  abfurde,  ôcfacrilege.  levouldrois  quenoftre 
‘ France  efcoutall  la  dodrine  de  faind  Hiero- 
me , qui  confeille  vne  dame  Chreftienne  de  ne 
lailfer  lire  chofe  à fa  fille  qui  la  puilFe  deftour- 
ner  delafoy.  Voicy  fes  parolles,7i^or«wdf/e<^fx 
tngenmm  quorum  lihm  pietas fidei  non  ‘V^oi/e/.Que 
elle  fe  garde  bien  daymer  les  efprits  de  ceulx, 
aux  Hures  defquels  la  pieté  de  la  foy  cft  en 
doubte  ôc  fufpenfe.La  plus  faine  dodrinc  n’eft 
fardeeôc  n'abefoin  deparolles  tant  eloqucn- 
tesjli  ce  n eftoit  que  nos  aureillcs  font  cfprifcs 
dVn  appétit  defordonné  d’efeouter  propos 
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doulx  ôc  âccorts'.qui  eft  occafion  que  ne  cher- 
chans  la  vente  comme  elle  mérité',  nousref- 
femblons  cculx  qui  fe  dele6tent  & occupent 
leur  temps  à voir  ôc  contempler  la  beauté  des 
fucilles  fans  cueillir  aucun  frùiél.Pareillement  4* 
nous  nous  amufons  au  beau  babil , fans  nous 
foucicr  de  ce  qui  eft  bon  & falu  taire.  Mais  bif- 
fant là  le  jergon  empoifonné  des  hereticques,  / 
nous  reprendrons  nos  erres  aux  deteftabfes 
propos  que  tiennent  pour  le  iourd’huy  nos 
courtifansjdcfquelsie  puis  dire  auecques  Da- 
uid  ‘y  f^and  locutifunt  l/nufquif^ue  ad proximu Juum^  ■' 
il  n’y  à celuy  d’eux  qui  ne  difeourêt  & diuifent 
parolles  vaines  à leur  prochain , de  n’aduifent 
pas  que  de  tous  propos  oyfeuxils  en  doibuent 
venir  en  compte  deuant  Dieu.  Que  fi  on  doibt  Matth*ii, 
redre  raifô  à Dieu  de  tout  ce  qui  eft  proféré  p^r 
jeu  & rifee,q  ferôt  ceulx  qui  de  guet  à péd , par 
induftrie  & plaifir , iurct  & blafphemét  le  nom 
de  noftre  Dieu  ? le  ne  fçay  Ci  en  ceft  endroit  on 
doibt  exeufer  lesRoys& les  Princes  Ôe  tous  les 
gràds  Seigneurs.  le  fuis  marry  q malgré  moy  ie 
fuis  violété  de  côtraind:  de  dire  q ce  fôt  les  pre- 
miers iurcurs,  &ceux  qui  tolerêt  patiêm et  l’im- 
pudence de  plufîeurs  blafphemateurs  quileur 
tien  net  propos  dilîblus  de  lafcifs,meflez  de  re- 
nyemets  de  Dieu.Car  qui  voit  vn  mal  de  n’y  re- 
ififte  ayât  le  pouuoir , il  pechc  autàt  q Celuy  qui 
le  faià.  Il  fcblera  à plufieurs  q ie  feray  icy  corne 
Châ  q voulât  fe  gaberSc  rire  de  sô  pere,defGou- 
urit  à fes  frétés  les  parties  honteufes  d’iceluy,  ja 
à Dieu  ne  plaifeje  fçay  que  Dieu  m’a  deffendu  Exod,  zz] 
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de  ne  detrader  Scmerdire  de  mes  princes  & 
fuperieurs.  Mais  jim  a auiîi  commandé  de  dire 
la  vérité  & de  ne  point  mentir,  ôc  me  feroit  mal 
d’eftre  mis  au  nombre  Ôc  rég  de  cculx  defquels 
il  ed  tÇcntiNon  in  ore  eorum'yeritaiylhn'ont  la 

vérité  en  leur  bouche, Dauanrage  Salomon  ad- 
iouile  cefte  belle  fentcnce.  Os  quedmentitur  occi^ 
dit  anmam,L2L  bouche  qui  mcnt,occit  hame.Or 
ne  mentirois  ie  pas  vilainement , iî  ie  voulois 
exempter  la  cour  de  nos  Princes  de  renieurs  de 
Dieu?  Combien  de  perfonnes  qui  les  oyenc 
iournellemcnt  iurcr  ôc  blafphemer,  diroienc 
que  ie  ferois  vng  flatteur , fl  ie  les  voulois  def- 
charger  & exeufer?  A la  mienne  voulonté  que 
la  rigueur  des  loix  faites  par  tant  de  Roys  de 
France  foit  maintenue  à Rencontre  de  tels  per- 
liers & efFrontez,qui  pour  vng  poildecheure, 
font  eftat  ôc  couftume  d’entrelarder  leur  men- 
fonges,  rifecs , Ôc  lafciuctez  de  tous  exécrables 
blafphemes.Penfons  nous  quelamaindcDicu 
foit  accourcie  à Pcncotre  de  tels  contempteurs 
1 de  fôn  nomîQiioy?nous  ne  voulons  permettre 

! que  l’on  dye  mal  de  nous,  Ôc  nous  eftimons 

j ^ que  Dieu  fupportera  l’impieté  de  tant  de  de- 

teflables&  infâmes  blafphemateurs  ? ladisen 
^ l’ancienne  loy  il  cfl:  faid  mention , qu’vn  icune 

I compagnon  pour  auoir  blafphemé , fut  mafla- 

i cré&fraçaiïe  de  pierres  de  tout  le  peuple.  Il  efl: 

I eferit  que  Nathan  rengregea  Ôc  augmenta  le 

j ‘ péché  de  Dauid,pource  qu'il  aüoit  donncoc- 
; cafionauxennemys  de  blafphemer  le  nom  de 

i Dieu.Qui  fut  caufe  que  l’Ange  tua  cent  odan-. 
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rc  cinq  mille  hommes, en  Parmcc  dcScnnache- 
ribjRoy  des  Afliriens,  finon  pour  raifon  de  îes 
bla(phemes?PourquoyHoIofernes  fucilpuny 
par  Iudiih,{inon  pour  le  payement  de  fon  bla- 
i pheme,&  de  ce  qu'il  melprifoit  ce  que  Achior 
luyauoir  dit, que  Dieu  conferueroit  les  ifraeli- 
tes  fils  Hmploroient  à leur  fecours  ? Qm  à oc- 
cahonné  vnemiraculeufe  conuerfionen  befte^j^;, , 
brûtte  touchant  Nabugodonofor, finon  pour- 
aultant  qu'il  auoit  vfé  de  cefte  parolle  oultre- 
cui  dee.  demy^uieripiat  Ifos  de  mam  f^ea  ? Qm 

cil:  le  Dieu  qui  vous  pourra  deliurcr  de  ma 
main?  Nelifonsnous  F^qwecefelonAntio-.  a 
che,aefl:c  puny  d’vne  vilaine playe  pour  cepe-  * 
ché?  Vray  eft  que  ces  exemples  font  puyfees  du 
viel  teftament.  Si  ne  font  elles  à reietter,  veu 
quefainâ:  Paul  nous  enhorte,  queceschofes 
font  eferiptes  pour  noftre  proufit  : à ce  que  i^ow.15* 
nous  ncfoyons  conuoiteux  de  femblables  of-  i.Cor.  10. 
fenfes,  fi  nous  ne  voulons  enfin  endurer  pa- 
reilles peines.  Parquoy  nos  Roys  ôc  Princes 
deuroient  mettre  hors  Ôc  bailler  congé  & r'en- 
uoyer  vng  tas  d'Epicuriens  , Lucianiftes,  Ôc 
Athei(les,qui  remplilfent  leur  cour  de  tant  d"c* 
xecrables  propos,  Ôc  eulx  mefmes  feruir  d'e- 
xemple à tout  leur  peuple. 

Semblablement  les  Magiflrats  & lufticicrs 
quife  font  gras  aux  defpens  d’aultruy  & font 
bien  bouillir  leur  pot  au  grand  dommage  ôc 

détriment  du  poure  peuple  deuroient  tenir  la 

main  que  le  nom  de  Dieu  ( foubs  lequel  ils  e- 

ïercent  la  iuftice)  fuft  honoré,celebré,Sc  main- 
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tenu  & punir  rigoreufcmcnt  félon  lés  ordon- 
nances de  monfieur  faindtLoüys  & félon  les 
edids  de  noftre  trefehreftien  Roy  Henry  à pre- 
fenc  régnant , tous  blafphemateurs  ôc  contem- 
pteurs du  nom  de  Dieu ^ & deuroient  tous  bôs 
prédicateurs  publicquement  arguer  & repren- 
dre aigrement  ce  péché  tant  abominable.  Mais 
ô temps  J ô meurs  corrompues  & deprauces. 
LesRoys  3c  Princes, voire  les  plusgrands  pré- 
sent raureillc  à telles  langues  venimeufes  3c 
pleines  de  poifon  , permettent  3c  endurent  en 
mainte  contrée  de  ce  Royaulmerexercicc  d’v- 
ne  peruerfe  dodrine  pleine  de  blafphemes  exé- 
crables 3c  le  plus  fouucnt  leslailient  naiftre, 
fourmiller,  &auoir  vogue  en  leur  cour:  Les 
magiftrats  fentaifent,  &bien  fouuent  on  en 
fonnemot  es  prédications. 

De  forte  que  les  loix  ayant  perdu  leur  vi- 
gueur & teneur  ,11  n’y  a celuy  quinefelicentie 
à mal  parler,iurer,  3c  blafphemer , tant  le  Rôy 
que  le  Prince,  tantlemagiftrat  que  lepafteur 
Ecclefiafticque , 3c  fînallement  les  laboureurs, 
artifans,femmes , 3c  petits  enfans,&  par  delfus 
tous  nos  pillards  de  gens  d’armes  y font  paf- 
fez  maiftres  iurez.  Nous  allons  iufques  icy 
fommairement  difeouru  Torgueil  diuers  de 
nos  Françoys  , qui  font  tranfportez  par  k 
pere  3c  autheur  de  tous  maulx  en  aultres  e- 
ftranges  vices  & pechez,defquels  ü nous  en 
voulions  faire  vnc  ample  inuentairc  3c  re- 
cueil , Le  temps  nous  deffauldroit.  Bien  efl: 
vray  que  nous  ne  tafehons  de  les  compren- 
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dre  tous  par  efpcccs , mais  nous*noterons  les 
plus  cuidens  ôc  remarquables , à ce  qu  ayant 
veu  les  vilenies  où  ils  fe  plongent  & veaul- 
trent  iournellement,ilseuitent  le  danger  qui 
les  accompagne, par  vne  vraye  pénitence, & 
q'ulls  ne  foient  contrains  pour  leur  male- 
uerfation , de  fentir  rudement  les  verges  de 
Dieu.  '/ 

T efmoing  nous  en  eft  Sennacherib,qui  pour  , 

auoir  cflancé  propos  deteftables  à l’encontre 
de  Dieu,fuft  miferablemcnt  occis  par  Tes  pro- 
pres enfans , Ôc  Ton  camp  ruiné  par  vng  Ange 
enuoyé  du  ciel.  Tefmoing  auflî  ceft  infâme 
monftre  Iulian  l’Apoftat , qui  d’vne  langue 
dclbordee  & vilaine , appelloit  le  faulucur  du 
monde  Galilecn;  mais  pour  tel  crime,  il  fentit 
combien  c’eftoit  chofe  damnable  & punilFa- 
ble  de  f aheurter  à Dieu.  Brief  tous  ceulx  qui 
ont  ofé  vfer  de  langage  plein  de  blafpheme, 
ont  efté  punys  comme  ils  le  meritoient.  Or 
nous  auons  ja  touché  la  racine , fource  , & ' 

commencement  de  tous  maulx:  voyons  d’va 
aultre  vice  qui  n’eft  moins  deteftable  que  le 
precedent , lequel  airaffinc&  apourift  noftre 
France  , c’eft  cupidité  , qui  eft  appellee  par 
Sainét  Paul , la  racine  & origine  de  tous  i*Tltndt,6 
maulx  : quidam  apfetentes  errauerunta  jîde.  Cupidité^ 

infemerunt  fi  dolorihus  multis.  De  laquelle  efi  racine 
plufteurs  eftans  alléchez,  fe  font  reuoltez  de  de  toua 
lafoy  Ôc  fe  font  empeftrez  ôC  enueloppez  en  n}aulx. 
pluficurs  douleurs. 
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Cârquieft  caufcquc-plufieurs  ontrcnoncé 
lafoy  qu’ils  auoient  vouee  Scpromife  à Dieu 
au  fainds  fons  du  baptefme , & comme  enfens 
4.  ingrats , incônftans , ôc  agitez  à tous  vents  de 
' dodrine,  porter  les  armes  contre  la  foy  de  leur 

Eglife  maternelle,  finon  vne  infatiable  cupidi- 
té qui  leur  ronge  & mine  le  cerueau  ? Et  non 
fans  iufte  occalîon  l'Apoftrc  adioufte,  qu’ils 
^mhr  de  plongez  en  dinerfes  amertumes  & angoif- 

fes.C’eft  parce  que,  moderdn  nejcit  cupiditdti- 
quaji  ejuis  raftis  indomitis  ^oluitur , UnUtun 
nffligiturAidi monfieur  faind  Ambroife:  Celuy 
qui  ne  fçait  refréner  fes  cupiditezjil  eft  roullé  & 
agité  comme  de  quelques  cheuaux  farouches, 
& eft  crucié  & tourmenté  merueilleufemenr. 
Gregdi  15  Auquelf’accorde  auflî  faind  Grégoire, C»/ cupi- 
morak  dttas  dominari  diciturjubieBuâ  rndlis  omnihm  demon^ 
ffrdtur.  Quiconque  cft  furmonté  &mâiftrifé 
par  cupidité,  il  cft  manifeftement  expofé  à tous 
maulx.Ocft  vngfeu  inextinguible , & vng  ver 
on  bien  vne  fangfue  qui  nous  fucce  tout  ce  qui 
cft  de  beau  & de  vermeil  en  nous , c’eft  ponr- 
quoy  le  poète  did  : Crefàt  amor  nummi  quantum 
ipfapecunia creJcitAultSim  que  croift  en  la  bourfe 
largcntjtantplus  l’amour  d’auoir  eft  vebemet. 
Senec.ep^  Senecque  compare  le  cucur  d’vn  auaricieux  à 
. / vng  chaos  &abyfmc, auquel  il  n’y  a riy  fond  ny 

ï/^-75.  riuc.Et  ailleurs  il  enfcigne,que  la  cupidité  eft 
in(inie,&  qu’elle  fe  commence  à la  fin. Car  lors 
qu’on  a,  tant  plus  veult  on  auoir.  Les  Poètes 
laparagonnentàlafoif  inrermincc  d'vnTan- 
JMCAi.  tale.Noftrc  Seigneur  la  compare  à vng  homme 

fol 


fol  qui  a mille  pcfees  des  chofes  futures. Qupy  | 

qu  il  en  foie,  Cupidité  eft  yne  tigne  & artulon  1 

qui  mange  ôc  ronge  lecueur  de  celuy  qu  elle  a ;j.  » 

vne  fois  faifî  & poifedé.  Or  qu’elle  ne  foit  mere  i 

fertile  de  plufîeurs  niaulx,le  pere  de  Teloquett-  | 

ce  Rommaine  nous  le  declaire  en  telle  îbrtc,  ^ jj  S 

CufiditatesfmtinfitUhiles  y e^mnon  modo  fingulos  * j j 

honores  fed  l>muerfas  familias  euertunt , totam  etiam  * ; j 

hthefa^dnt fepe  rempuhlium,  'Ex  cufiditauhns , odia,  | 

dipldUydlpordUyfedittonesJ:?eUanAfcuntur : C’eft  à llidem,  Ij  - 
dire,lescupiditez  fontinfatiables J lefquelles 
ruinent  &rcnuerrent,non feulement  les  hom- 
mes  particuliers , ains  toutes  les  familles , & ^ ^ 

fouuent  gaftent  & demolilTent  toute  vne  repu- 
blicque.Car  d’icelle  nailTét  les  haynes , débats, 
noifes’,fcditions, & les  guerres.  Voila  feme 
femblepour  vng  payen  aultant  bien  parlé  qu’il 
eft  poflible.  Et  expérimentons  auiourd’huy  af- 
fez  fon  dire  eftre  véritable , Car  combié  de  mil- 
liers d’hommes , combien  de  familles  opulen- 
tes, combien  de  villes  & chafteaux,  combien 
de  temples  riches  ont  efté  faccagez , renuerfez 
& démolis  pour  la  cupidité  d’aulcuns  de  no- 
ftreFrancc?Encores  à prefent  nous  voyos  que 
le  Roy  n’eftr  alEeuré  pour  les  haynes  que  çefte 
pefte  mortifère  engendre  au  cueur  defes  plus 
proches  & alliez.  Le  voifin  n’eft  alTeuré  de  fon 
voifin.Chacun  tafehe  à auoir  ; Et  ne  nous  fou- 
uient  il  aulcunement  du  palEage  excellent  de  S, 

Paul  qui  diéfc  , Nthil  intulimmm  hune  mundum^ 

Nous  n’auons  rien  apporté  en’ce  monde  ,&  fî 


nous  n’en  reporterons  rien.  A quelle  occafion 
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’ doncques  femmes  nous  tant  chatouilIcé:&ef- 
poinçonnez  de  Tamour  des  biens  caducques 
decemondepaflaget  & tranfitoirc?  Les  Roys 
en  font  efpris  ôc  faiiis  oultrc  mefure , aux  def- 
pes  du  poure  peuple.Ils  rauliFent,  enuahilTent 
ôc  furmarchent  les  villes  Ôc  pays  de  leurs  voi- 
fins,  pour  eftendre  ôc  augmenter  les  lificres  de 
leur  domaine.  Certes  fi  nofire  France  fe  fuft 
contenue  en  fes  limites  anciennes/ans  vouloir 
empiéter  fur  aultruy^il  n y euft  eu  nation  fouz 
les  cieulx  qui  l’euil:  peu  domter.Mais  tout  ainfi 
(que  nos  Roys  comme  hommes)  n’ont  peu 
euiterle  dard  amoureux  de  cefte  bruflantecu- 
piditétaufli  ont  ils  enduré  pour  recompenfe,  ôC 
endurent  à prefent , plufieurs  qui  aiguillonnez 
du  mefme  pechéjleur  courent  fus,  & leur  veu- 
lent ofter  leur  feeptre  6c  diademe,dc  forte  que 
DeuLij.  la  couronne  efi:  fort  efbranlee  ôc  agitee.Or  eftil 
t^cût.MAlediÜ:m  qut  transfert  froximi fut  terminas, 
Mauldit  efi:  celuy  qui  rage  ôc  tranfporte  les  ter- 
mes ôc  bornes  de  fon  prochain.  Pourquoy 
doneques  ceulx  qui  fe  vantent  eftre  tant  bien 
Euangelifez  ôc  inftruits,  attentent  ils  de  ce  fai- 
rerComment  pourroientils  mieulx  fe  déclarer 
eftre  les  enfans  deSathan,  que  par  cefte  leur 
prefomptueufe  cupidité  ? Ne  fçauent  ils  pas 
bien  qu’il  tenta  ainfi  noftre  Seigneur  par  ces 
Matth»4~  parollcs,^r^f  omnia  nhi  daho  fi  cadës  adoraueris  me^ 
le  vous  liureray  tous  les  biens  du  monde, mo- 
yennant que  vous  Hechiffiez  6c  courbiez  le  ge- 
noil  deuant  moy?  Qif  ils  efeoutent  vng  petit  la 
doélrinc  du  Prophète  Abacnc,  lequel  eferit; 
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r^aul  multlflicat  nonfuny  Malheur  àceluy  qui 
multiplie  ce  qu’il  ne  luy  appartient.  Parquoy 
qu  ils  laifTcnt  à Cæfar  ce  qui  compéte  à Cefar: 

Qu^ils  lailTent  iouyr  au  Roy  defqn  royaulme: 

Que  le  Roy  fe  contente  de  fon  reuenu  ordinai- 
re,fans  extorfionner  fon  peuple, & qu’il  laiife  à 
TEglife  ce  qui  appartient  à TEglifeiBrief  que  le 
gentilhomme  ne  molcfte&foulle  le poure la- 
boureur,Que  le  magiftrat  & l’Aduocat,ne  pin- 
ce par  trop  le  poure  homme,  & que  le  marchât 
ne deçoiucjcirconuienne , fuborne , ôepipe fi- 
nement l’achcpteur,  & qu’il  nevende  àfaulx 
poix  ; Que  les  maiftres  ne  retiennent  le  falaire 
de  leurs  ouuriers  & feruiteurs-.Finalemét,  que 
vn  chacun  f effaye  de  viure  felô  iuftice  & equi- 
té,en  heftat  auquel  Dieu  l’a  appelle,  & qiPon  fc 
range  à la  voulonté  de  Dieu , fans  fe  marteler 
les  confcienccs  de  çefte  mortelle  conuoitife. 

Car  noftrc  Seigneur  par  fon  prophète  Efaye,  ^ 
Mauldit  ceulx  qui  amaifent  iniquement  le 
champ  dé  leur  voifin  au  leur , & nous  enhorte 
de  ne  thefaurifer  ça  bas  des  thefors  periifables,  * ^ 
ains  que  nous  thefaurifions  au  ciel,auquel  lieu 
les  larrons, engameiirs,volleurs , & pipeurs  de 
ce  monde,  n’y  pourront  mettre  le  doigt  ny  la 
dent.Que  fi  iamais  cefte  mauldidc  cupidité  Sc 
auaricc  n’euft  entré  en  noftre France , & fi  elle 
n’auoit  encores  à prefent  le  bras  droit  par  def- 
fus,  tout  f y porteroit  bien.  Mais  ie  ne  fçay  lef- 
qucîs  ie  doibs  pluftoft  tancer  ôr  reprendre. 

Certes  quand  ie  vouldroys  balancer  le  tout  iu- 
ftement,  &nineler  & compaficr  droidement 
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tous  les  eftats,ic  n’en  pourrois  pas  rencontrer 
vng  qui  foit  exemptjôc  franc  de  cefte  incurable 
MAith.y.  maladie:  Nous  appelions  auec  noftre  Seigneur 
^ les  hereticques  loups  rauiflans  , pourautanc 

Tertul  l h appartiet:&  côme 

de  Ir  caufe  qu’ils  fourrent  leur 

e prejer.  çj^  moiHon  d’aultruy,&  ragent  & re- 

muent les  bornes  de  nos  percs,qui  cft  vng  rapt 
ôclarrecin  occulte.  , 

Ais  fi  nous  voulons  regarder  de 
près  à la  cupidité  infatiable  de  nos 
Euefqucs^Abbcz,  & autres  prélats 
d’Eglife,  nous  les  pourrons  quafi 
appelle!'  pour  la  plus  part  loups  rauifians,  def- 
quels  il  cft  ekntyComediflif  non  ejlis  faturaüy 
V ous  auez  mangé  & n’eftes  alfouuis.Le  diable 
les  tient  fi  bien  embaraflez  & enfilez , qu’ils  ne 
f en  peuuent  depeftrer  ôc  dcuelopper.  Car  puis 
qivils  delaiftcnt  Dieu  de  Ton  feruicc  pour  coler 
éc  ficher  leur  cueur  en  la  terrc,fe  rêdêt  efclaucs 
i.Timot.6,  à fathan  : C’eftpoutquoy  fain6tPauldiél,5^^ 
'yoluitjieridmtes , incident  intenutionem  Cr  in  la^ 
^uetimdUholi.QzxAx  qui  veulent  deuenir  riches, 
tombent  en  tentation  & au  lien  du  diable , & 
en  plufieurs  defirs  vains , inutiles  & nuifibles, 
qui  acheminent  les  hommes  à la  mort  & per- 
dition. l’entends  parler  de  ceulx  qui  baillent 
grolfe  fomme  de  deniers,  pour  eftre  pourueus 
de  quelque  bon  bénéfice,  ne  fe  fouciant  par 
quelle  porte  ils  y entrêt,  Lefquels  font  (cmbla- 
■mdk.6,  blés  auxPbiliftins,  qui  donnèrent  dePargent  à 
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Dalida^pour  attraper  Samfon  qui  les  mafTacra. 

Ce  font  les  imitateurs  des  enfans  de  Samuel, 
qdegencrerentde  lafimplicité^puretéj&preu- 
d’hommic  de  leur  pere;defquels  il  efi:  di6t  : Pe- 
iUmuermt  pofl  auaritiam^dccepemnt  mmera  per^ 
uertermt tudicmmylls  fuyuirent  lauaricc , receu- 
rcntdes  prefentsôc  peruertirent  Iciugemenc. 

Ce  font  des  féconds  Giezites  qui  cotre  le  vou- 
loir  de  leur  maiftre,  prennée  de  l’argent  de  tous 
coftez.Ce  font  ceulx^ui  à l’exemple  de  ceft  in-  2,,  uach.i^ 
famé  lafon , offrent  librement  ôc  fans  vergon- 
gne  deniers  à planté , pour  obtenir  vnc  bonne 
crolfc.Ccfont  des  enfans  yffus  de  la  race  delu- 
das , qui  vendit  lefus-Chrift  à beaux  deniers 
côptens.  Finalement  ce  font  les  enfans  deSy- 
mon  le  Magicicn,qui  vendent  Ôc  acheptent  les 
chofes  fpirituelîes  & dediées  à Dieu. 

Queferoit-ce,finoftre  Seigneur  rerournoit 
enterrepour  voirledegaft  de  fa  bergerie  ? Nc^odn.i, 
feroit  il  pas  derechef  vng  foiiet  pour  chalfer 
loing  de  fa  maifon  tels  vendeurs  ôc  acheptçurs? 
Helasnenous  faid  il  pas  afîez  iournellemcnt 
fentirfe  s verges,  (i  nous  n’eftions  du  tout  in- 
fenfibles  ôc  flupides  ? Certes  nous  fommes  . « 

ceulxdefquelsilcftProphetifé.Pmf^^?/fo^  cr  ^ * 
non  doluerunty  Tu  les  as  frappez , ôc  ils  n’ont  eu 
contrition  ny  dolcance.  Qupy?  ïadis  Moyfc 
frappa  d’vne  verge  vng  rocher  immobile,&  les 
eaux  en  fortirent  en  affluence  : Et  voicy  noftre 
Seigneur  qui  nous  punit,frappe,  ôc  chaftîe,  ôc 
nous  vallons  moins  que  ces  lépreux , qui  pour 
auoiiTa chair  vitieeôc  corrompue,  nefentent 
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îes  coups.  Ha^poure  France  dcfolce,quels  pa- 
fteurs  as  tu, au  lieu  de  tes  vieux  predecefïèurs  ? 
Combien  d’Abbayes,de  Pricurez,de  Conuéts, 
& Monafteres,ont  bafti&  fondé  nos  maieurs, 
pour  la  fâinétcté  qui  rcluyfoit  aux  gens  d'Egli- 
leîcombien  de  temples  admirables  Ôc  magni- 
ficques  ont  ils  conftruidt  pour  la  pieté  qui  e- 
ftoiten  eftre,^  vigueur  de  leurs  temps  ? Com- 
bien d’hofpitaux  en  diuers  lieux  ont  efté  ten- 
tez & fondez  pour  la  nourriture  Ôc  fuftentatio 
des  poures?Aucôtraire, combien  voyons  nous 
de  ruine  aduenir  au  bercail  de  ïefufchrin:,  pour 
la  rapacité, cupidité  5 & auarice  des  Prelars^qui 
ont  plus  defoing  de  foymcfmes  que  de  leurs 
ouailles  qui  leur  font  commifes  ? Certes  celle 
fentence  eft  du  tout  accomplie.^f//Wo peperit  M- 
JiliadeHoramtmatrem:  La  reiigiô  ÔC  fain- 
dleté  a acquis  des  rich  eiFes^mais  la  fille  a deuo- 
ré  la  mere,c’eft  à dire,  Fauaricc  qui  eft  mere  d’i- 
celles,a  exterminé  la  religion.  ) 

Ha  malheureux  qui  prenez  argent,  ne  fçauez 
vous  pasFordonnanccque  lefufchrift fift  à fes 
MdtthAO,  Apofl:re$5defqucls  vous  tenez  le  lieu?c?r4/«  (dit 
il)  accepifli^ygraw  ddte.Donncz  pour  rien,veu  que 
gratis  vous  auez  receu  le  don  de  Dieu.  Qi^cl  eft 
Te  Concile  ôc  quels  Canons  Ecclefiafticques 
vous  permettent  de  prendre  deniers  , pour 
Pimpofition  des  mains,  &pour  achepter  bé- 
néfice? Tant  Penfault  qu’il  y ayt  aulcuncper- 
miiîîon,que  plulloft  vous  encourrez  vne  dam- 
nable  excommunication  pour  vng  tel  facrilc- 
ge. Amendez  vous  doncques,&VQUS  çorrigeza 
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il  eft  temps  que  vous  vous  efueillez  de  ce  mor- 
tel Ibmmeil  qui  vous  tient  captifs.  Nififœniten-  iMc.iy 
tUm  egeritis  fmul  omnes  perihitis^Si  vous  ne  fai  Clés 
penicencevoiis  périrez  tous.  SaindlAmbroife 
vous  aduerrit,  que  tout  ainfi  que  les  membres 
du  corps  vniuêriel  fc  porter  mal,  quand  le  chef 
eft  nauré  de  maladie , que  pareillemét  les  chefs 
de  hEglife  qui  femparent , briguent , ie  dis  vo-. 
lent  ôc  detiénent  les  bénéfices  par  force  & vio-  m Jùo  pét-^ 
lcnce,ou  par  argent,^  apportent  grand  fcandale  Jio, 
à toutle  corps  de  hEglife. Voicy  ainfi  qu’il  par- 
le de  vous  aultres  Symoniacques  > dédit  ^ 

cum  EpifeopHi  ordinareturaummfmt,  quodperdidit 
anima,  fuit  ycum  altum  or  dinar  et , ipuod  acceptt  pecunia 
fuityCr  tjuod dédit  leprafuiuOt^L  à dire,quc  quâd 
vous  eftes  paraultruy  efleuez  en  vos  Euefehez, 
vous  donnez  argent , mais  vous  perdez  voftrc 
amc;&  quand  vous  en  ordonez  d'aultres,vous 
en  receuez,mais  vous  donnez  la  lèpre , comme 
Helifee  la  ictta  en  la  face  de  fon  feruiteurGiezi; 

Le  temps  déplorable  où  nous  fommes , me  fait 
cftre  fi  rigoureux  pour  crier  & harenguer  con- 
tre vous.  Car  il  mefaiâ:  trop  mal  devoir  l’E- 
glifc  de  noftre  poure  France  efire  fi  mal  regie  & 
gouucrnee  , & qu’vn  tas  de  gros  ventres  idiots 
& ignares  tiennent  le  patrimoine  à leur  dam- 
natiô  & à la  ruine  de  tout  ce  pays.Ce  qui  m'oc- 
câfiône  de  m’e^eruciller,  cotnment  les  Roys, 
permettent  regner  vne  fi  grande  diflipatiô  des 
bénéfices  de  ce  royaulme,&  comment  ils  n’ad- 
uifent  delcs  diftribuer  à gens  idoines  & fufîi- 
famment  lettrez  & comblez,  & ornez  de  vieil- 
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iuftre  Sc  religieufe,  mais  ils  ne  pèchent  pas  feu- 
lement en  ceft  endroid^ainçois  pour  le  regard 
des  offices  ciuiles  & temporelles , efquels  fou- 
nent  font  inftallees  & efleuees  perfonnes  qui 
en  font  aultant  dignes  qu’vn  afne  eft  de  iouer 
de  la  harpe.Ie  prie  treshumblemenC  noftre  bon 
Roy , qu’il  luy  plaife  vfer  d*vne  police  plus  rai- 
^ fonnablc,  au  grand  ornement,  voire  bien  rc- 
ftauration  ôc  reftabliffiemenc  de  Iffiglife  gallica- 
ne, 6c  de  fon  royaulme. 

Or  Dieu  fçait  quand  ces  meffieurs  ont  les 
grandes  dignitez  de  iuftice,commct  ils  les  font 
, valloir:Carils  font  grenier  ôc  Ci  bonne  pradtic^ 

que  de  procès , que  les  enfans  de  leurs  enfans, 
n’en  pourront  vuider  lesfacs  àleur  honneur. 
Si  plufieurs  iuges  de  noftre  temps  auoient  a 
. faire  à vng  Cambyfes  qui  fift  cfcorcher  tout  vif 
vng  iuge  auare,6c  fift  attacher  fa  peau  fur  le  fte- 
geiudiciairc,puis  commanda  que  le  fils  d^icc- 
luyyfuftaffisdlsfcroientmalarriuez.  Aiceulx 
peut.i.  noftre  Seigneur  âid^yQuodiujfum  efi  mdicate , lu- 

gez  ce  qui  eft  dîoidt  6c  équitable.  Au  furplus,  il 
commanda  à Moyfe  d’eftablir  6c  inftallerdes 
iuges  fur  le  peuple,  pour  exercer  rondement  la 
iuftice  fans  vaciller  de  cofté  ou  d’aultre,  6c 
petit,  17.  mauldit  celuy  qui  corrompra  leiugement  de 
l’eftrager,du  pupil  6c  de  la  vefue.  Mais  ie  doibs 
à prefent  me  lamenter  auecques  le  Prophète 
^hâc,i,  Abacuc,6c  dire,Z4rer<</4  efl  lexo^  non  feruenit  hf- 
^ue  ad finem  tudicium , mpm præiulet  aduerjm 

iit^iumX^\oy  eft  corrompue, 5c  leiugement  eft 
indécis  6c  non  terminé,  d’aultant  qucle  mef- 
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chant  a gain  de  caiifc  contre  le  iiifte.  Car  celuy 
qui  a le  plus  de  moyens  pour  mieux  fournir  la 
main  à moniieur  le  Confeiller  ou  Aduocat, en- 
cores  qu'il  ayt  la  plus  mefchâtecaufe  du  mon- 
dcjil  emportera  le  proccz.  Mais  que  ces  larrons 
fçaehent  que  tel  iugement  qu'ils  feront  en  ce 
monde,que  tel  ils  receurôt  en  l'aulcre:  fuy uant 
ce  qui  eft  eferit,  Efeoutez  meffieurs  nos  iuges,  AUi 
efcoutez  vne  fentence  doree  de  Salomon  ? que  Eccl 
deuriez  peindre  ordinairement  deuant  vos 
yeux,  ou  pour  le  moins  la  grauer  en  voftre  mé- 
moire ^ NoUte  dejf  icerehominem  mfium  y fmferem 
^ noUte  magnijlcare  hirum  feccatorem  , dimtem: 
Comme  fil  vouloir  dire,  tout  ainiî  que  Dieu 
qui  eft  le  fouuerain , n’eft  accepteur  de  perfon- 
hcs,auffi  ne  ledeuez  vous  eftre,  & deuezaul- 
tant  fupporter  & fouftenir  le  droiâ:  d’vn  poure 
homme  de  bien  qued'vnmefchantquia  bien 
dcquoy:aultrement,5i perfonam  accipiüsy peccatum 
operamimySiyoüsc^cs  accepteurs  des  perfon- 
nesrvous  pechez  mortellement  contre  la  fby. 
Mais  noftre  France  eft  mifcrablement  vexee  de 
procez,  lefquels  meffieurs  les  Aduocats  pro- 
longent à leur  plaifir  , de  forte  qu'vn  poure 
homme  voulant  tirer  raifon  d'vn  riche  qui  luy 
deura  quelque  chofe,il  fera  contraind  fouuent 
de  tout  quitter  là  , pour  n'auoir  les  moyens  de 
pourfuyurc. 

Pourletegard  des  Marchans , nous  expéri- 
mentons ,aftez  comment  ils^cheminent  obli- 
quement en  leur  trafique.  Ariftote quia com^ 
poféle  liure  des  animaulx,  neponrroitTcdiger 
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par  efcrit  toutes  les  rufcs  & tromperies  def^ 
quelles  nos  marchants  l(aydent  de  iour  en  aul- 
tre.Car  tous  les  iours  le  diable  leur  en  faidin- 
uenter  des  nouuclles  & inaudites.Et  n'y  a fi  fin 
qu'ils  n'afFrontent  & affilient.  Qmpluseft,ils 
cftimenc  auoir  bien  befongné  d'auoir  pipé 
& abqfé  quelque  fimple  homme  qu'ils  ap- 
pellent niais. 

Ce  pendant  fi  tu  les  voys  en  vnc  Eglife , tu 
dirois  que  ce  font  Anges, tant  ils  font  bonnes 
mines  de  pricrimais  au  dedans  d’eux,ils  fongét 
toufiours  quelque  malice  pour  feduirc  leur 
voifin.Cc  font  ceux  defquels  Dieu  parleparle 
Prophète  Efaye  en  telle  forte.  Pofulm  hicUhils 
m€  honorât, cor  autem  eorum  longé efi  a me.  Ce  peu- 
ple m’honore  hypocriticquement  & par  eftor- 
ce  extérieure  des  leures,mais  le  cueur  eft  eflon- 
gné  arrière  de  moy.  Ce  font  certes  ceux  auf- 
quelsnoftre  feîgncur  Aiv.Deuorant  flehemmeam 
fuut  efcâmpanis.lls  rongçnt,dcuorent  & ruinent 
mon  peuple  comme  vng  chien  affamé  aualle 
vng  morceau  de  pain.Briefce  font  ceux  qui  do- 
néc leur  pecune  à vfure  pour  plus  greuer  le  po- 
ure  peuple, vedét  à faux  poix  & àfaulfemefure 
& laiffent  mourir  de  faim  les  pourcs  deuant 
leurs  huys.Auec  ce  ils  amaflent  monts  &mer- 
ueilles  à force  de  mentir,ainfi  que  deferit  Salo- 
m.on,au  refie  pallient  & couurent  leur  offence 
& marchâdife  deprauee  de  quelque  raifon,que 
le  diable  leur  met  au  deuant  pour  les  obfcurcir 
ôç  obtenebrer  du  tout.Ic  ne  fçay  commet  Dieu 
a tant  delaifiç  celle  ville  fpacieufc,pcuplce  d^vn 
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fi  gros  nombre  de  mercadans , Ôc  reu^deurs> 
larrons,  ôc  menteurs  alFeurez , fans  leur  enuo- 
yer  vnc punition  telle  qu’ils  mentent,  laquelle 
fils  n’y  prenent  garde  eft  prefte  & appareillée 
de  tomber  fur  leurs  telles  rils  ne  preuiennenc 
par  repentance  la  iufticediuine.  Aquoy  ie  les 
enhorte  tant  qu’il  m’eft  poflîble  ôc  prye  afîe- 
élueufement  tant  de  renendeurs  &reucnde- 
reflesjquc  dorefnauantils  quittent  Icurmaul- 
uaife  coullume  qu’ils  ont  de  furfaire  dix  fois 
plus  leur  marchâdife  qu’elle  ne  vault  ,&  qu’ils 
ne  perfuadent  aux  rudes  ôc  fimplcs  auecques 
iurements  ôc  parolles  vaines  que  ce  qu’ils  leur 
prefentét  foit  de  fi  hault  pris,  lis  leur  yauldroit 
mieulx  chercher  leur  pain  que  opulemmenc 
viure  ôc  tromper  leur  prochain.  Occafion  que 
ie  fouhaitee  ôc  defire  vne  difeipline  régner  par- 
ray  les  grâds  Ôc  les  petits  ôc  en  tous  eftats  qu*  v- 
ne  rondeur,iullice  ôc  équité  foie  inuiolablemct 
fur  peine  de  punition  obfcruee.  Ce  faifant  cha- 
cun gaignera  fa  vie  félon  fa  vocation  fans  ex- 
torfionner  ou  vexer  fon  voifin.Mais  quoy  ? Le 
monde  eft  fi  corrompu  ôc  depraué  qu’il  n’y  a 
aulcune  police  entre  nous  qui  voulos  auoir  le 
bruit&reputatiô  deChreftics.Dieu  nous  vueil- 
le  biê  toft  faire  côgnoiftre  nos  faultes  qui  lot  11 
grades  que  i’ay  horreur  de  difeourir  lefurplus 
desolFêfes  iournalieres  qui  régnent  entre  no% 
mefme  entre  les  plus  grâds  de  ce  Royaume.  Et 
affin  que  plainemêcno®  faciôs  paroiftre  q Dieu 
qui  abomine  iniquité  ne  no^  enuoye  fans  cau- 
fe  tant  de  peines  ôc  affligions  ; confideroi^ 
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quels  "autres  pechez  tirent  apres  eulx  les  pre- 
cedents defquels  nous  auons  fai6t  mention. 
Carfainét  Grégoire  did  trcjObien^^^o^/^erf^- 
iumijuodnondïlmtîir  ferfœmtentiam  adalmd  ira- 
hit,  Que  le  péché  qui  n’efl  effacé  par  pcnitence 
nous  en  attire  vng  aultre,  voyons  quel  mal  ap- 
■ ; porte  ôc  engendre  vaine  gloire.  Premièrement 
elle  nous  faid  prefumer  de  nous  mefmcs , en 
fécond  lieu  elle  nous  faidoublierDieu.Or  de- 
puis que  ce  péché  a prins  pied  en  nofïre  France 
tant  de  corruptions  fefont  enfuyuies  qu’il  eft 
impoflible  qu’en  briefie  vous  les  pniffe  reci- 
ter. Garce  péché  a fi  bien  gliffé  & coulé  dans 
^ les  entrailles  des  grands  & des  petits  que  chaf- 
cun  ayant  oublyéfon  eftat  auquel  Dieu  l’anoit 
appellé^enafouhaitté  dcappeté  vng  plus  grad. 
Le  Prince  a voulu  eftre  Roy , le  Gentilh  omme 
Princeje  Ruflic  Ôc  Laboureur,  Gentilhomme, 
ôcafemé  par  celle  terre  vnefihideufc  confu- 
fion  ôc  meflange  qu’on  ne  pourroit  faire  di- 
flindion  des  habits  des  vns  d’auecques  les  au- 
tres,&:  fi  ce  n’eftoit  de  honte  la  bourgeoife  fur- 
monteroit  vne  princeffe  en  fuperfiuitez  d’ac- 
couftrcments,&  la  villageoife  fe  rendroit  efgal- 
le  à la  bourgeoife.  Ce  vice  a fi  bien  gaigné  fur 
nous  qu’il  rend  les  plus  nobles  tous  effeminez 
Ould.de  reircmblent  vng  viedafe  ôc  molle  Hercules 
Veimra.  cftoir  content  de  filler  auprès  d’vne  ficnne 

amyc  pour  luy  complaire.  De  cefte  mignardife 
ou  plufloft  fetardife  ôc  abrutifiément  fontno- 
Sueton.  in  tezlule  Cefar  & Néron  par  Suetone.  Et  non 
Cr  l^ulcmcntcc  péché  infâme  Ôc  branche  deyolii- 


V w»  ^ 


AVX  MARCHANS.  iS 

pté  èc  paillardife  a prins  faifinc  des  cucurs  des  N'erou 
hommes, ainçois  des  femmes  qui  ne  fçauenî 
quafi  en  quelle  guyfe  fe  mettre  nomplus  que 
les  hommes. V ous  diriez  quelles  nous  veulent 
reprefenter  quelque lubricque  Semiramis  qui 
fe  transformoit  & habilloit  en  homme,  lamais 
Ouiden’a  veu  n’y  entendu  tant  de  mutatiôs  Sc 
metamorphofes  que  noftre  France  porte  de 
mafques  dc  de  defguyfemcnts.  Les  hiftoriens 
anciens  notent  de  lafciuetcz  & defbordements 
les  Sybarites, mais  ienefçache  nation  au  mon- 
de qui  foit  plus  efprinfe  Ôc  pour  ainlî  parler 
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enamourée  de  plaifirs  quefteepays  cy.  Platon 
difoitque  les  Aggrigentins  edifioient  comme 
fils  euÂTent  eu  lettres  de  viure  perpetuéllemcnt 
& faifoient  les  baquets,^  faccouftroient  fi  cx- 
cefliuement  que  vous  cufîiez  di6î:  qu’ils  ne 
mourroient  iamais.  Mais  nos  excez  furpafient 
les  leurs.  Il  ny  a chofequi  alléché  dauantage 
les  cueurs  des  plus  grands  que  telles  fuperflui- 
tcz.  Nous  lifons  que  Philippe  Roy  des  Macé- 
doniens cafia  delà  trouppc  vn  gendarme  de 
Târentc  poufee  qu  il  s'eftoit  baigné,qui  cfioit 
vne  marque  d*vne  delicateflc  Ôc  moleife  de 
cueur:Pareillementnous  lifons  qu’il  priuavn  T>lnthdrc, 
iuge  de  fa  iudicature  Ôc  prcfidence  pourcc  qull 
auoit  accouftume  de  fe  farder  ôc  oindre  la  face, 
difant  qu’il  n’eftoit  licite  Ôc  permis  à vn  iuge 
d’vfcr  de  fard,  rn  oultrc  Suetone  no^  apprêd  q 
V efpafian  ayant  reccu  des  lettres  par  les  mains 
d’vn  foldat  qui  luy  prefétoit  vne  rcqucfte,apres 
qu’il  eut  fenti  Podeur  & le  perfum  dont  il  eftoic 
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rempli  luy  tournant  levifagc  neluy  fiftaultre 
refponre  finon  qu’il  cuft  mieux  aymé  qu’il  euit 
fenti  les  aulx.  Qixe  fi  les  délices  de  noftre  aage 
eufient  efté  corrigez  lôg  temps  a par  nos  prin- 
ces Ôc  par  les  magiilrats,&  qu  eux  mefmes  n’en 
n’eufi'ehc  donné  occafion  àleurs  fubieéts  d’en 
porter , noftre  poure  terrt  n’euft  tant  efté  efFe- 
mincc  ôc  desbordeç.  Mais  auiourd’huy  les 
mieux  perfumez  3c  veftus  font  les  mieux  venus 
& premiers  faluez.Et  pour  en  parler  fainement 
ledire  dcrx^poftreeft  accompli  qui  parlant  de 
noftre  calamiteufe  faifon  diél.  Emm  hommes  fe-- 
ipjos  amantes, If oluftdtum  amator es  magis  t^uamVeiy 
Les  perfonnes  f’aymeront  euxmcfmes&  feront 
plus  amateurs  des  voluptez  que  de  Dieu.  Mais 
à tels  voluptueux  il  leur  aduiendra  vne  terrible 
fînjquieft  telle  remarquée  en  l’Apocalipfe  de 
monfieur  fainétiean,  Qmntumglorijîcamtp  cr 
in  déliais  fiât  tantum  dau  illi  tormentum  luBum, 

Parlefquelles  parollesils  font  menacez  d’en- 
durer aultant de  peines  comme  ils  ont  prins 
icy  de  plaifirs , ainfi  que  nous  l’auons  au  com- 
’ mcncement  prouué  paria  parabole  dumaul- 
uais  riche^  Q^fi  on  me  demande  à quoy  ten- 
dent toutes  ces  mafearades , defguyfcments, 
changemens  d’habits  & aultres  telles  excef- 
fiues  fuperfluitez,  ic  refpond  que  ce  font  les 
mères  nourrices  de  paillardifejd’adultere&  de 
fornication. 

He  que  le  bon  Prophète  lob  remarquât  l’yf- 
fue  de  telles  peftesa  bien  t(cnt.Sapientianonm* 
Jol.iS,  uenimr  in  terra Juamter  Ifinentium,  O n ne  trouue 
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point  de  fagclFe  au  pays  & en  la  terre  de  ceuix 
qui  fe  flattent  en  voluptez  & dclices.Ne  voyôs 
nous  pas  que  ces  mauldites  Syrenes  ont  fi  bien 
enchanté  Ôc  charmé  les  aurcilles , voire  le  pro- 
fôd  des  cueurs  denoz  Roys>princes/eigneurs, 
&generallementdetousceulxde  ce  pays  que 
fommes  abrutis  & rendus  fi  ftupidcs  que  ne 
pouuons  congnoiftre  les  chofes  qui  appar- 
tiennent à Dieu}  AuSi  : ^nimalis  homo  non  rrf- 
fiteaqm  Deijunt,  Uhomme  beftial  ne  les  en-  i,ci 
tend  pas. 

QuepleuftàDieu  que  nous  cftoupaflios  dé- 
formais noz  aureilles  comme  iadisfit  le  pru- 
dent guerrier  Vlyires  à ce  que  telles  piperefies 
delices&  voluptcznenouspriuairent  de  tout 
bonrentimcnt&  ne  nous  transformaflent  en 
belles  falles  Ôc  boueufes  ainfi  qu  il  eft  parlé  de 
fcs  côpagnons  qui  furent  muez  en  pourceaux. 

Dy  moy  peuple  François, dois  tu  trouuer  ellra- 
ge  fi  pour  Toccafion  des  paillardes  plufieurs  de 
tes  enfans  comme  Caluin,Beze,  & autres  ont 
delailfé  leur  foy  veu  que  nous  lifons  en  Te-  , 
fcripture  que  la  voix  d’vne  chambrière  fit 
renier  Dieu  à faind  Pierre  ? Si  la  voix  rude 
a peu  elFeéluer  ce  mal,  combien  penfe  tu  qu*en  t 
apportera  celle  dVne  putain  rufec  ôc  fardee? 
Efcoute  qu*en  dit  Salomon.  Qm  f lacet  Veo  effu^ 
giet  eamy^ui antemfeccator  e(l  capietur  ah  ilia.  Ccluy 
qui  dcfire  plaire  à Dieu,la  fuyra , mais  le  mal 
viuantfera  prins  en  fés  rets. Certes  Toccafion 
principallc  qui  a faid  reuolter  plufieurs  de  TE- 
glife,ell  paillardifc.  Jamais  tant  de  parcialillcs 
, G iiij 
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ncfuffent  fortis  de  leur  terre  natallefi  ccncfufl 
eftépour  concubincr&  paillardcr  plus  àleur 
aifei*  vn  dcfquels  a efté  (i  corrôpu  quil  a à Ti- 
mication  & mauuais  exemple  de  Iule  Cæfar 
qui  fu t furmonté  par  le  Roy  de  Bithynie , com- 
mis des  péchez  exécrables  & indignes  d’eftre 
proferez.Certainemenc  ce  péché  eft  maintenac 
fî commun parmy la  France  quilfemble  qail 
(bit  Licencié  6c, permis  de  Dicu.Lc  grand  6c  di- 
uin  P hilofbphe  Platon  difoitquc  par  cefteof- 
fencenous  corrompons  noftre  raifon,6c  quah 
faifons  tort  àDicu  qui  habite  au  mylicu  de  no*’. 
Pourautant  faind  Paul  interprétant  laloy  de 
Exod.io,  Dieu  qui  nous  defFend  de  paillardcr , diét  que 
i,Cor*6.  tout  péché  que  faibiriiome  eft  hors  fon  corps: 

mais  qui  paillarde  il  peche  en  fon  corpstCar  le 
corps  des  paillars  eft  amoindry  de  Tes  forces, 
cnlaidy, fouillé  6c  gafté.  Or  quelle  iniure  fai- 
fons  nous  à Dieu  duquel  nous  fommes  les  tc- 
plesde  nous  rendre  cfclaues  à vne  putain?  Si 
noz  Roys , princes  , 6c  prélats  Eeeleftaftiques 
fçauoient  combien  ce  péché  eft  dcfplaifant  à 
Dieu , Ils  ne  fe  veaultreroiét  6c  flatteroient  h li- 
brement en  ce  vice  tant  énorme. Q^el  honneur 
fut  ce  à Samfon  d'auoir  exploité  6c  exécuté  des 
faids  genereux  6c  héroïques  6c  en  fin  mourir 
Judic  i6  Dalila  ? Saindt  Hieromc  parle 

HteY^Md  lüy, Samfon  Leone  fortioYyfaxo  dmory  et 

Eud  ^ mille pf peut hs  efi  armatosAl  le  def- 

^ * crit  cftre  plus  fort  qnVn  Lyon^plns  dur  qu’vnc 
roche , 6c  qui  feul  6c  fans  armes  en  pourfiiyuit 
êccombatit  mille  qui  cftoieat  armcz56cen  fin  il 

fut 
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fut  vaincu  par  vne  femme.  En  quel  honncut 
cftoitDauiddcuant  Dieu  dcuantqu  il  commit 
adultéré  aüccqucs  Bcrfabce  femme  d’Vrie  lien 
cheualier?Et  quelle  peine  euftil  encouru  ftl  ne 
cuftfoubdainementcôfefréfon  offenfeà  lapa-  ‘ ' 
rolle  de  Nathan?  Dauantage  ne  voyons  nous 
pas  clairement  que  Salomon  le  plusfagede  la 
terre  feftant  laide  en dorm y es  voluptez  fut 
nallement  vaincu  par  paillardes  3c  cocubines. 
Qi^oy?fault  il  que  Texcmple  de  ceux  cy  nous  fa- 
ce ofFcncer  fans  crainte  du  lugcment  de  Dieu? 
Certainement  la  fcntcce  de  ccd  éloquent  EueC-  - . 

que  de  Conftantinople  fainâ:  Chrytoftome  ed 
plufque  véritable  lequel  parle  en  telle  maniéré 
des  delices  de  la  c\i2i\ï.sicHtimpophile 
infiammetur  in  a^mjita  imfo fibïle  efl  compunBionem 
iordis  'digéré  m deliciis.  Il  ed  impoflîble  ( dit  Ce  S. 
perfonnage)quenous  puiffions  vraycmêcfen- 
tiren  nodre  cucur  vne  defplaifancedcnozpe- 
cliez  pendât  que  nous  viuons  en  delices  3c  paf- 
‘fctempSjnomplus  qu*ilnefe  peult  faire  que  le 
feu  aide  en Teau.Car  tout  ainfi  que  Teau  edeint 
le  feu, en  cas  pareil  les  efbatcmcnts  3c  voluptez 
edeignent  3c  ftiffocquent  en  nouslacognoif^ 
fance  3c  amour  de  Dieu.  Monficur  S.  Bernard 
diâ:  trefbicn  à ce  propos.Me»^  ajfneta  deliciis  , nec 
exctdt4  dijciplin^e farculo^multas  cotraxit fordes,  C'ed 
à dire  que  quantrcfpritedaddonnc  &accou- 
dumé aux lyclFes  vaincs  de  ce  palFager  monde 
& vie  caducque  3c  tranfîtoire,fans  edre  orné  3c 
imbu  de  difcipline^ilfe  plonge  en  plufieurs  or- 
dures 3c  macuIes.Câr  félon  le  dire  de  Senecque 

H 


REMONSTRANCE 

Senec.ê^i  . Effœmindi  an'imos  Amœmm  nmtdXi  n*y  a chofe  qui 
53,  plus  efFemine  les  efpritz  que  trop  grande  deîe- 
. CFâtion  que  Ton  prend  es  chofes  perilFables  de 
G€  bas  territoire.  Ce  neantmoins  combien  que 
nous  voyons  à Fœil  ce  mal  auoir  fi  bien  gaigné 
les  cueurs  des  François  iadis  par  toutes  regiôs 
efiimez  forts^courageux  & magnanimes^tanty 
a que  nous  ne  venons  au  deuant  du  danger  nô 
petit  quieft  panchéfurnos  teftes.Q^eftce  qui 
rend  ordinairement  les  plus  grandz  Roys  & 
princes  molles,delicats  ôc  cfFeminez  finon  que 
ils  font  charnels  ôcaddonnez  à toutes  cfpcces 
delafciuetczôcimpudicitezîlamais  le  pays  des 
Grecs  n*a  efté  tant  addonné  à plaifirs^pour  lef- 
qucls  ilaeftéreduidfoubzla  tyrannie  de  Ma- 
homet qu’eftnoftre  France.  Dauantageon  ne 
vit  iamais  nation  plus  encline  & abandonnée  à 
paillardife  qu’eft  la  noftre.  Et  (quieft  le  pis) 
ce  péché  eftàprefcnt  fi  vulgaire  & commun, 
qu’il  cft  réputé  entre  les  mefehas, vertu  &fub- 
tilité  dcfprit.Si  le  texte  de  l’efciipture  eft  verita- 
peuLiy»  ble  comme  nous  le  deuons  croyrc  difant.M^/f- 
qui  dormiertt  cum  yxore proximi,mm\àk  eft 
celuy  qui  aura  dormi  aiiecqueslafémedefon 
prochain.Combien  de  perfonnes  font  mauldi- 
iudic.io*  tes  en  noftre  FranceîSi  pour  Fadultere  commis 
auccquesla  femme  d’vn  Leuite , toute  vne  li- 
gnée futabolie&  perdue,  ne  deuons  nous  pas 
croire  que  la  ruine  de  tant  d’opulentes  Ôc  illu- 
ftres  maifons  ne  vient  que  pourFoccafion  des 
adultérés  & fornicatiôs  infinies  que  l’on  com- 
met auiourd’hïiy  tant  librement  & fanscrain- 
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tie?Pourquoy  cftce  queDieu  chaftia  (î  riidemêr 
Pharaon  finon  pour  la  détention  iniuftedela 
femme  du  iuftè  Abraham?  Pourquoy  eftee  que 
Abimelech  fentic  la  main  de  Dieu  appafantie 
fur  toute  fa  maifon  que  pour  cefte  mefme  occa 
fîon?Siceulx  qui  perpètrent  & commettêttels 
abominables  adultérés  eftoient  punis  comme 
iadisils  Teftoient  ainh  que  Thiftoirc  deTha- 
mar  nous  en  faid  foy,combien  y en  auroit  il  de 
bruflez  ? Ou  bien  (î  la  loy  de  Moyfe  eftoit  exer- 
cee  parmy  les  Chreftiens , par  laquelle  il  eftoic 
ordonné  que  tous  adultérés  fuirent  lapidez, 
quel  nombre  d’hommesSc:  de  femmes  tant  ma- 
riez que  non  mariez  feroient  monceaux  de 
corps  amaifez  par  toute  noitre  France  ? Vraye- 
ment  fi  Phinees  regnoit  au  mylieudenous  ôc 
qu’il  voulfift  vuider  noftre  terre  de  tant  de  vi- 
laine luxure  qu’on  y commet , le  bras  loy  def- 
fauldroit,  6c  fon  glaiuc  nefuffiroit  àmaffacrer 
tous  ceulx  6c  celles  qui  tranfgrefiênt  la  loy  di- 
uine  en  ceft  endroit. 

Qupy?nos  François  charnels  penfent  ils  eui- 
ter  lire  de  Dieu  pour  fe  licencier  6c  permettre 
tantdepechez  ? Eftimentils  que  toutes  lespla- 
yes  que  nous  fentons  procèdent  d’ailleurs  que 
des  turpitudes  6c  vilenies  infâmes  6c  damna- 
- bl es  cfqu elles  ilsfe  veaultrent,  delcdent  6c  fe 
flattent  iournellement  ? Ha  que  fi  nous  eftions 
quittes  pour  les  peines  temporelles, bien  nous 
iroit,mais  quâd  nous  oyons  l’Apoftre  de  Dieu 
vfer  de  ces  parolles.^^/«//m  regnum  Dei  non pop 
fidehmt^LcsüdüliçtQsnQ  poiTederontleroyau^ 
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qui  ne  tremble  & 
crueilicuiemcnt  eftonné?  Leshifto- 
ricns  prophanes  nous  racontent  plufîcurs  for- 
tes de  peines  defquelles  les  adultérés  cftoicnc 
griefuemcnt  punis  ôc  chaftiez.  Mais  les  Chrc- 
ftiens  de  cefte  faifon  font  Ci  libertine  qu*ils  ne 
fefoucient  de  réfréner  vn  mal  Ci  enorme  qui 
non  feullement  dcftionore  vnc  maifon  ou 
deux,  mais  il  a fi  bien  eftendu  & difperfé  fes 
greffes  & racines,  qu*il  gafl:e,honnyft,&  fouille 
lesmaifons  des  plus  grands  , &deuons  bien 
craindre  qu*il  ne  foit  la  ruine  Ôc  extermination 
de  ce  beau  &c  excellent  royaulme.  Car  fi  la  vio- 
lente paillardifcdeTarquin  lefuperbe  futoc- 
fion  que  luy  & tous  ceulx  de  fa  pofteritc  ro- 
e furent  par  armes  affafifînez  & ruinez,  que 
deuonsnous  efperer,  de  tant  déplus  griefues 
luxures  & fornications  qui  fc  commettent 
auiourd’huy?Nous  fommes(ô  malheur)  deuo- 
lus  en  ce  temps , que  la  plus  part  des  eftats  &c 
offices  & bénéfices , font  donnez  par  paillardi- 
fes,  pour  entretenir  ôc  efleuer  en  dignité  pu- 
tains, maquereaux  ôc  maquerellcs  : chofe  mer- 
ueilleufcment  detcftablc  Ôc  abominable  deuâc 
Dieu , Ôc  qui  nous  faid  ôc  fera  précipiter  en  vn 
gouffre  de  toutes  miferes. 

Or  ce  mal  detcftable  eft  ordinaircmet  nourry 
par  oyfiueté  ôc  intempérance.  Ceft  pourquoy 
OuU.de  le  Poète  Rommain  difoit.  OtU fi  tolla^periere  eu- 
rcmed.a-  pUinis arctu , Pour  amortir  les  d ards  de  Cupi- 
don, Ne  fois  oyfeux  ôc  lent  en  ta  maifon.  Pour- 
aulrancil  me  fouuiêt  auoir  leu  en  faind  Chry- 
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foftomcquc  ceftpechc  de  rien  faire.  Car  lois  chryfjni 
que  nous  fommes  endormis  & apareiîcz  fatan  expof 
quieftaux  aguets  pour  nous  drcilèr  quelque  Matth* 
embufehe,  nous  fuggerc  mille  tentations , auf- 
quellcs  ne  rciîftant  point  que  bien  lafchcmcnt 
nous  fommes  furprins&  entortillez  en  fes  rets. 

Ce  qui  occafîonnoit  le  Prophète  Michee  de 
nous  àiïQyludicaho  ühiohomo  i^mdfithonumyfolii- 
citum  te  4mhuUre cum  Deo  tuo , le  te  monftreray  6 
homme  que  c'eft  de  bic^,  ceft  de  cheminer  fon- 
gneufement  auecques  ton  Dieu.  Si  ce  vice  ne  fe 
fuft  glifle  es  cours  desRoys,princeSaSeigncurs, 
Magillrats  & Prélats  Ecclehafticqucs,  noftre 
France  neuft  efté  fi  pleine  de  voluptczjjeuz  , ôc 
cfbatements.  C’eft  vncparalyfiequiafaifî  tout 
le  corps  vniuerfel  des  plus  puiffants , laquelle 
leur  a fi  bien  rendu  perclus  les  membres  à bien 
faire , que  repofans  graflement comme Helio- 
gabalcs  fur  leurs  lids  diaprez  & cmperlez,  fe 
font  amufez  à ce  qui  delédoit  la  chair  fculle- 
ment.  Car  tout  ainfi  que  Salomon  di6l:  qu  au 
champ  d’vn  laboureur  parelFeux,  les  orties  & 
efpincs  naiilènt  en  abondancejparcillement  les 
vices  germent , pullullent,&  prennent  pied 
en  nos  corps  lors  que  nous  nous  flattons  és 
plaifirs&  voluptez  delà  chair  & fommes  en- 
dormis & pareflèux  aultant  & plus  que  ce  pail- 
lard Egifthus.  C’eft  adonc  que  le  Diable  fuy- 
ViSinzYeCcriptmQilnuemtdomum'ydcantemcraJfH'  lî* 
mit feftem nefnieres /?,  Il  trouuc  la  maifon 
Yuide  prend  auec  luy  fept  elprits  plus  malins 
que luy>en laquelle  ils  fc fourrent  pour  laren- 
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dre  plus  infâme  qu’elle  n*eftoit  au  parauanüi 
A nous  autres  parefTeux,  noftrc  Seigneur  crye 
en  telle  façon,  hic  fictif  tou  Dei  ociojl  ? Quê 

Mmh.  faîdes  voustoucleiourenvoUrc  parelTe?  Ne 
fçauez  vous  que  tout  arbre ^qui  ne  faid  bon 
frui6t,il  fera  arraché  & mis  au  feu?  Voulez  vo** 
relFemblerà  ce  figuier,qui  receur  malédiction 
delefus  ChriO:, pour  n’eftre chargé  de fruiCl? 
Matth.iu  Ne  commanda  il  pas  que  le  fciuiteur  inutile, 
futiettéauxtenebres  extérieures?  Certainemét 
lacoh.À^.  ditfainctlacqiies.  Scientthonum  o^non  facienti^ 
l?eccamme(l  tlli.Cduy  qui  fçayt  que  c’eft  de  bien 
faire,&nelefai6tpas,ilpeche  &ofFéce.  Carfe- 
lô  le  tefmoignage  de  fainClGregoire.M^^^^^^w 
Vei amor  octofrsyhm^is  vng  homme  quiayme 
Dieu  n cd:  oyfeux.  On  ne  fçauroit  mieux  faire 
paroiftre  que  nous  if aymons  pas  Dieu , que 
quand  nous  auons  les  cueurs  glacez,&  ne  che- . 
ridons  en  rien  les  vertus. Fais  toujours  quel-, 
que  chofe^difoit  fainCt  Hierofmeà  vng  reli- 
gieux,affin  que  le  diable  te  troiiuant  occupé, il 
telaifFe  là,Ôc  ne  FalTaille.  Senccque  nous  recite 
queDemetrP  fouloit  appeIIeroyfiucté,lamcr 
morte,parcé  que  telle  trâquilitéeft  aultant  af-^ 
feuree,que  telle  mer  pleine  de  tous  perilz, nau- 
frages & dangers.  Or  que  tous  les  eftatz  de 
France  capituler  enfemble.  Ils  confeiFcrottous 
d’vne  bouche  & pareil  confentement,  que  ia- 
mais  ceux  de  Crete  n eurent  Toylineté  en  aufïi 
grande  recommandation  qif ils  ont.  Car  qui 
eil  celuy  auiourd’huy  ( li  ce  nefontceulxqui 
adonnez  à leur  auarice  ne  dorment  ny  le  iout 
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îiy  la  nuid)  qui  ne  demandé  fcs  aifeSjrepos , Ôc 
toute  fâitardife’Mais  fi  nous  nefommcs  aueu- 
glezcommereftoit  Appius  ClaudiuSjnevoyos 
nous  pas  le  mal  ineilimable  quifurgeonne  ôc 
naiftdeceftuycy?  Certes  l’intcmperanceeftla 
mere  de  pailiardife,&  en  prouicnt  ainfi  qu’vnc 
branche  d^vne  tige , laquelle  a fi  bien  gaignélc 
bras  droid  par  deflus  noftrc  France , qn  elle  fe 
en  va  èftrc  reputee  la  plus  yurongne  & gloutô- 
nedu  mondc.De forte, que  tout  ainfi  que  nos  Genef.^. 
premiers  peres  ont  efté  dechalFcz  pour  leur  in- 
tempérance de  paradis  terreftre  : & Efau  priué  Genef  25. 
& forclos  de  fon  ainefie  Ôc  primogcniturc,auf- 
fi  ie  crains  fort  que  pour  riurongnerie,la  Fran- 
ce ne  doyuecftre  dcftituce  de  tous  les  biens  Ôc 
hôneurs,que  fes  anceftres  luy  auoient  fagemec 
acquis.Ledminphilofophe  Platon, venu  qmil 
fut  en  SicilcjVoyant  les  tables  de  Denys  le  Ty- 
ran  eftre  fi  amplement  couucrtes  dVneexcefli- 
uediuerfité  de  viandes, dit,que  tel  appareil  cô- 
uepoitpluftoftauxpourceaux  qu’aux  homes. 

Que  f’ileftoit  auiourd’huy  en  vie,  Ôc  qu’il  veifi: 
les  mets  diuers,ôc  les  efpeces  de  friandifes  y ôc 
autres  infinies  prodigalitez,qui  f exercée  ordi- 
nairement CS  banquetz  de  noz  princes  Ôc  fei- 
gncurs.Ne  pourroitil  pas  feferier  ôc  dire,  que 
telles  tables  ne  reflTentent  l’honnefteté  ôc  mo- 
deilie  des  hommes , ains  des  plus  deuorantes 
belles  du  mode?  On  liftque  Milon  Crotonia- 
te,que  le  bien  cnlangagc  Roy  Mithridatcs,quc 
Neronjfurnommc  par  Suétone  Meron , Tybé- 
rius,qu*il  appelle  Biberius^ôc  en  noftrc  ramage 
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Biberon,  Vitellius  rEmpereur , autres  telles 
mafTes  de  chair  ont  elle  grands  iurongnes  &: 
vilains  aualleurs  de  viandeSjUiais  Ci  on  vouloir 
faite  regiftre  de  tous  les  gloutons , y urongnes, 
êc  grands  difneurs  de  noftre  France , le  papier 
fnrmonteroit  les  eferits  fainâ:s  de  faind:  Au- 
guftin,  duquel  on  a autrefois  publié  & récité 
vulgairement  ce  verfet:  cuite  totumle- 

giJfefAtetur,  Celuy  là  ment  & eft  vn  flagorneur, 
qui  f attribue  & ce  tilrrc,6c  honncutjde  t*âuoir 
leu  entièrement.  Cat  iamais  on  ne  trouua  en  la 
deferiptio  vhiuerfelle  des  citoyens  deRomme, 
& des  tributaires  d’icelle,  qui  fut  faide  du  têps 
dcÇyrin  lieutenant  de  Syrie,  nomplus  quen 
celle  que  Dieu  ordonna  faireàMoyie,  ny  en 
celle  que  Saul  fit  contre  le  vouloir  de  Dieu , vn 
cathalogue  de  tant  d^hommes  qu  on  trouucra 
ce  poure  pay  s eftre  rcmply  de  bons  yurongnes 
lefquels  palfcnt  leur  tcmps,non  à méditer  en  la 
loy  de  Dicuionrôcnuiâ:,ains  àboirc  &gour- 
màder  extremement.Les  Poëtes  nous  recitent, 
que  les  LapithesCpcuplegourmand  oultre  me- 
fure)  fentrctuetêtl’vnl’aultre, apres  auoir  bien 
hauiré  le  goblet.  Et  combien  de  meurtres  fe 
, commettent  parmy  toutes  les  villes  & bour- 
gades de  France?Q^  diray-ic  plusîNe  fai(5t  on 
pas  auionrd’hiiy  honteàceulx  qui  ne  veulent 
faircraifonà  rendre  la  pareille,  quand  ils  font 
femonds  àboire  d’aultant?  O rappellera  on  ce- 
lle vie  tant  mal  niuelee  & compalïee  à là  parol- 
le  de  Dieu,  & à la  tempérance  & modeftie  que 
nature  a imprimée  en  nous  vne  vie  Chreflien- 
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ne  & hiimaincjains  pluftoft  vne  vilenie  propre 
auxbeftes  brutes  & irraifonnables?  Ce  péché 
cftoit  corrige  du  temps  de  nos  bonsperes  ôc 
ayeulx , par  abftinence,icunes , & aultres  tem- 
pérances & fobrietéjmais  depuis  que  Sathan  a 
trou  UC  gens  à fa  poftc,il  a iî  bien  pipé  & emba- 
bouinenoftre  France  par  fes  fuppofts&  enfans 
naturels  les  hercticques , qui  ont  prefehé  & 
prcfchcnt,quc  toutes  viandes  font  permifes  ôc 
licites , voire  félon  la  parollc  de  Dieu  qiii  diét, 
que  ce  qui  entre  au  vetre  ne  fouille  Famé:  brief  uatth, 14  ^ 

que  des  la  création  du  monde , Dieu  donna  en  Cen.^, 
viande  à Adam  toutes  les  beftes  de  la  terre  tant  ] 

reptiles  quevolatilcs,&  que  ce  iferoit  grande- 
ment forligner  & fc  tromper  qui  vouldroit  di- 
re que  la  viande  ne  fuft  bonne  de  foy,cu  cfgard 
que  cela  ne  contreuient  au  dire  de  TApollre.» 

Voila  comment  cculx  qui  nous  ont  prefehé  i*  Cor*  14. 
chofes  deledables  & plaifantes  à la  chair,  & 

Icfquels  comme  Epicuriens , font  vn  Dieu  de 
leur  ventre, ont  cfté  mieux  venus  &rcccus  en 
la  cour  des  grands,  que  les  prédicateurs , qui  à 
la  façon  des  Prophètes,  Apoftres  & anciens  pi- 
liers de  TEglife  Catholicque  ont  prefehé  le 
mal,qui  procedoit  de  telles  gourmandifes,  ôc 
qu’il  n*y  auoit  chofe  pins  contraire  à rcfprit 
que  d*efmouuôir  & inciter  cefte  chair  peche- 
rclFc  à pcché,&  que  partant  il  fe  falloir  abftcnir 
deschofes  licites  pour  ne  commettre  des  illi- 
cites. le  ac  feray  plus  long  difeours  des  louan- 
ges delà  fobricté:Mais  ie ditay  en  paflant,  q Ci 
Loth  n’euft  trop  beu  qu’il  n’euft  couché  vilai-  Genefi^^ 
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ncment  auecques  fes  filles  & que  filebon  perc 
Noë  Ce  fuft  gardé  de  trop  boire, qu  il  n eiift  efté 
mocqué  par  vnde  fes  enfans.  Dauantage  ia- 
mais  Samfonjii’eiifi:  tôbé  entre  les  pattes  cruel- 
les de  Tes  ennemysjfi  apres  auoir  trop  beu  il  ne 
fefutenfommeillé.  Cepechcaeftécaurc  de  la 
mort  d’Ammon  qui  fiirprins  de  vin, fut  tué  par 
fon  frere  Abfalon.il  fut  occafion  que  Benadab, 
Roy  de  Syrie  3 encore  qu’il  fut  bie  accompagné 
d’vne  bonne  brigade  ô^trouppcdegenSificn- 
fuyt  honteufemcnt  deuât  la  face  des  enfans  des 
princes  des  prouinces.  Briefcepechéaeftéla 
ruine  du  monde  vniuerfel,quant  excepté  la  fa- 
mille du  iufte  Noé,noftre  Dieu  enuoy  a la  raui- 
nc  ôc  deluge  des  eaux  par  délias  toute  celle  rô- 
de machine.  C a ellé  aulli  le  commencement  de 
la  grande  conflagration  des  Sodomitcs,felon  le 
tefmoignage  du  Prophète. 

Or  voyons  fi  nous  ne  viuôs  pas  comme  fai- 
foient  ceux  qui  regnoientdeuant  le  deluge 
les  citoicns  deSodomc3defquelsilefl:ainfi  par- 
lé. Indiehm Noe^edehant o^hthehant,  Esioursdc 
Noéiils  mangeoient  èc  beuuoient,mais  fans  y 
pêfer  la  mort  leur  fur uint.Pareillement  au  téps 
de Lothjils  mangeôicnt  & beuuoicnt,Ô^ le  feu 
defeendit  du  ciel.Si  pour  leur  gourmandife  Ti- 
re de  Dieu  eft  defeendue  fur  eux  , nedeuons 
nous  pas  croyre  fermement , veu  les  verges 
qu’il  nous  enupye  , fans  qu’elles  nous  ra- 
mènent à bien  viure  , que  nous  Sommes 
proches  de  noftre  gencrallc  ruine?  Certai- 
nement il  nous  aduiendra  pareille  punition 
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qu’aux  Ifraelitçs  , defquels  il  eft  efcrir. 
hue  carnes  erant  inàentihm  eorum  ecce  furor  Do* 

mini . Ils  auoient  la  chair  entre  les  dents , 
quand  la  fureur  de  noftre  Dieu  fe  defploya 
fur  eux. 

Ne  voit  on  pas  noftre  peuple  cftre, tombé  en 
ceft  Epicurifme3&  dire  auecques  les  infidèles, 
Qomedamm  cr  hthamm , cras  »ïor/Vw«r.Beuuons, 
mangeons, & faifons  chere  Lye,nous  mourrôs . * 
demain? Car  dequoy  a on  à prefent  plus  de  foin 
que  du  ventrePC^epleuft  à Dieu  que  les  here-  . 
ticques  qui  trient  & pillent  çà&làles  petits 
palfages  de  Teferipture  pour  corroborer  èc  va- 
lider leur  doctrine,  euifent  fouuenance  d’aul- 
tres  qui  leurs  monftrent>combien  c*eft  chofe 
mortelle  de  nourrir  délicatement  la  chair.C’eft 
ce  que  dit  faind  Paul  en  telles  parolles,  que  •*  ’ * 
Dieu  deftruira  tant  le  ventre  que  les  viandes,6c 
qu  il  ne  faut  viure  félon  la  chair,attendu  que 
les  œuures  de  la  chair  font.ebricté , luxure , de 
aultres  vices  innumerables.Pouraurant  il  ap- 
pelle ceux  qui  carnalifent  & cpicurifent , enne- 


ventrc,ô2  lontfemblables  à ce  depraüé  prince 
des  cuyfiniers,Nabuzardâm  qui  brufla  toutes 
les  maifons  defon  maiftre,  & toutes  celles  de 
Hierufalem.Pareillcment  cefte  mauldite  pefte 
ôc  vermine  diabolicque  d’hcrctiques/era  cau- 
fe  que  tonte  noftre  France  fera  deftruitc  j raua-* 
gee  & mife  à fac,  & que  le  peuple  qui  deuant 
leur  liberté  qu  ils  défirent  tant;eftoit  en  paix  de 
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repos  de  Gonfcicccr*entrcbat  & Pcntrèqnerel- 
le  5 non  pour  TEuangile , ains  pour  vne  licence 
qu’il  veult  auoir  à tout  faire  : non  pour  le  falut 
dc  ramc^ains  pourccfacdcventrequ’il  veulc 
remplir  finallemcnt , non  pour  cfleuer  là  croix 
de  lefus  Chrift  , ains  pour  rcnféuelir  & abolir 
du  tout.Ge  font  ceux  defqucls  il  eft  ainii  pro- 


quesce  glouton  Sc  libertin  Riche, dont  fai <51: 
mention  noftrc  feigneur  en  l'Euangilc.  Or  que 
cesmcfficurs  efçoutent  fadodrincfoigneufe- 
ment , fur  peine  de  damnation  éternelle,  V oicy 
ce  qu  il  leur  chante  de  tonne  aux  aurcilles  : 

'^ohis  qui pituràti  eftis  quia  efurietûy  Malheur  à vo^ 
qui  eftes  fâoûls , car  vous  aurez  faim.  Etpour- 
quoy.  Seigneur  feront  ils  ainfi  affamez  ? Pour- 
aultant  ( did  il  ) en  la  perfonne  des  poureSjdef- 
qucls  toutes  les  villes  de  France  font  remplies 
éc  tapiffees  parmy  les  rues  Sc  portes, que  fay  eu 
faim  ôc  vous  ne  m*aucz  donné  à manger , Tay 
eufoif,  ôe  vous  ne  m’auez  donne  à boire,  Tay 
cfté  nud  ôc  vous  ne  m’auez  vcftu , Tay  eu  froid 
ôc  VOUS  ne  m*auez  refehauffe . Q^c  h la  loy  de 
nature  que  vous  enfraignez,  doibt  auoir  lieu, 
de  telle  mefure  que  vous  m’aurez  mefuré,  le  " 
vous  mefureray , Et  tout  ainfi.  que  vous  n’auez 
eu  pitié  ny  compaffion  de  moy , le  n’en  auray 
point  de  vous  nom  plus.Parquoy  donnez,  de  il 
vous  fera  donné.  O peuple  Françoys  tant  in- 
grat,^ peu  charitable,  efeoute  & entends  ces 


phetncpucmhn  honü  aies fuos  tn  fmBo  Ad  in- 
ferm  dejcendmt,\\z  mènent  bon  temps  pour  vng 
peu, mais  en  fin  ils  defeendent  en  enfer,  auec- 
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parolles.  EfooutezRoys  & Princes  laparolle 
du  Dieu  etcrneljVous  n’cltes  pas  d’aulrre  eftof- 
fe,queBalrafar  Babylonien, lequel buuant  & 
banquetant  auecques  les  plus  grands  de  foti 
Royaulme  en  belles  taifes  d'or  qu'il  auoit  pillé 
&vollcau  temple  de  Dieu,  vit  vne main  qui 
luy  peignit  deuantlesyeulx  ces  trois  mots  en 
vne  parois,Af4^tf  thetel,phares,T on  royaulme fc- 
ra  diuifé  & tu  mourras  en  brief. 

Sembablement, vous  aultres  qui  faites  eftac 
de  boire,  encouppes  dechriftal,  d'or  & d'ar- 
gent,fçachez  que  les  poures  qui  font  les  tem- 
ples de  Dicu,crient  vengeâce  denant  luy , pour 
les  extovfions , pillerics  & vollcries  que  vous 
leurfaiétcsjàcequc  puifficz  maintenir  voftre 
opulence  & haulteur.  Vous  & vos  langues  fc7 
ront  vng  iour  tant  altérées , quand  vous  ferez 
(fi  Dieu  n'^'pitié  de  vous  >enfeuelis  en  enfer, 
que  ferez  bien  aife  de  demander  vne  petite 
goutte  d'eau  à târ  de  poures  Lazarcs  que  vous 
voyez  cryer  de  male  faim  deuant  vos  yeulx  fans 
en  auoii  aulcunc  pitié  & commiferation.  le 
vous  reciterois  plufieurs  fcntences  des  Pro-- 
phetes  contre  voftre  vice  d’ebrieté , mais  ce  fe- 
ra pour  vne  meilleure  occafionfiDieu  plaift. 
Seulement  ie  defire , que  meffienrs  dePEglife 
ôc  delà  Iuftice,marchantS5&  aultres  foient  ad- 
ueriisjque  fur  peine  d*cncourir  l'ire  de  Dieu  ils 
nedoyuentdeftruirc  5c  defpouiller  les  poures 
vefucs  Ôc  orphelins,pour  nourrir  & entretenir 
leur  iurongncric;ains  que  fuy uant  le  confcil  de 
noftre  Seigneur, quand  ils  font  des  conuiucs  5c 
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bânquetSjilsdoiuentappclIerdespourcS  qui 
lHC.14.  pryerontDieu  poureuxZ&non  des  amys  de 
table  qui  leur  pourront  rendre  ce  qu  ils  auront 
prins.  Mais  auiourd’huy  on  voir  tout  le  con- 
traire éftre  praticque  en  noftre  Fracc.ll  n’y  a cc- 
luy  quine  vueille&netafche  faire  grand  che-* 
reauxdefpens  daultruy.  Que diray-ie de plu- 
(îeurs  feigneurs  ôc  officiers  deRoys  &Prin- 
ces^qui  pour  tenir  meilleure  table,  & qui  plus 
cft  pouraccroiftre  leur  train,  entretenir  leurs 
enfans,&  faire  des  braues , ticnent  iniuftement 
les  meilleurs  bénéfices  de  rEglifejqui  font  fon- 
dez partye  pour  la  nourriture  des  iTiiniftres, 
partye  pour  la  fuftentation  des  pontes } Or  ce- 
la n efl  ce  pas  eftre  facrilege,fymoniacque , dc 
larron  du  bien  des  poures?  Ce  pendant  fans 
qu^onf  en  donne  de  peine,  chacun  did:,  qu’il 
faidboncn  auoir,ouybien,mais  larecompen- 
fefera  tout  aultre  qu’ils  ne  cuydent.  Quieufi: 
did  qiieceRoy  Baltafar  euft  deu  tomber  en 
telle  calamité  &defaftre  qu’il  fift,  fi  on  l’euft 
veu  fi  brauemét  traitté,ferui  Ôc  accouftré  ? Qui 
Zuc.}6.  euftpenfé  que  ce  riche  Euangelicque  habillé 
de  fin  lin  ôc  de  foye , faifant  grand  chere,deuft 
tomber  en  fi  grandes  amertumes  de  angoif- 
fes  ? Ce  pendant  ces  deux  , Sc  tous  aultres 
qui  fuyuront  leur  trac  , auront  & pâtiront 
pareilles  peines  & punition.  Car  la  main 
de  Dieu  ( qui  diflimtile  pour  vng  temps  )eft 
aultant  grande  que  iamais , pour  punir  ôc  fe 
vanger  de  ceulx  qui  fe  mocquent  dc  luy,  ÔC 
pour  enrichir  en  fon  Royaulme  ceulx  qui 


AVX  MARCHANS.  37 

auront  efté  rongez  , deuorez  , & pillez  , par 
les  griffes  de  mains  à crochets  de  tant  de  lar- 
rons, qui  foubs  belle  parade  , molcftent,ga- 
lient,  & ruinent  noftre  France.  Dieu  leur  fa- 
ce rccongnoiftre  leurs  faultes. 

le  fçay  que  meffieurs  nos  Sacrilèges  ôc  Apo- 
llats , feront  marris  de  ce  que  ie  leur  efgratignc 
fi  viuemct  leurs  puftules , & que  plufieurs  Ad- 
uocats  ( qui  bien  fouucnt  ont  du  caquet , plus 
qu  vn  Stentor  pour  deffendre  vne  mauluaife  ' • 
caufe,&  fouuent  font  malades  de  fcfquinance, 
ainfi  que  Demofthene,&  rcffemblentleDieu 
de  filcee  appelle  Harpocras , pour  ne  parler  co- 
tre leur  proufi t,f  lieront  vinaigre  ôc  creuerôc  de 
rage  de  ce  que  ie  leur  gratte  fi  bien  leur  rognes  *. 
mais  veulent  ils  q ie  celle  la  vérité  en  plein  My- 
di,  & que  ce  que  chafeun  fçait  & eux  mefmes 
nerignorctjie  le  taife  & diflîmulc?Ia,à  Dieu  ne 
plâife.  Noz  hereticques  fe  couurent  d’vn  fac 
mouillé, quant  pour  exeufer  les  pillcries , afla- 
finats  & voleries  qu'ils  ont  faiàparmy  celle 
noftre  poure  defolee  France-.difent  qu  ils  imi- 
tent les  faiéls  heroîcqucs  dcRachelquiroba  Genef  31. 
les  idoles  defon  pere^^  que  tout  ainfi  que  lo- 
fuCjMoyfe  Ezechias,&  autres  amateurs  de 
Dieu  ont  cafTé^brifé , & ofté  des  tcples  les  ido- 
Ics^qu’aufli  fontils.Voylala  monnoyedont  il 
nous  payent  contcns.Cc  pendant  ilsne  laiftènt 
de  garnir  leurs  mains  & leurs  bourfes  des  plus 
exquifes  reliques  5 fans  en  donner  vn  brin  aux 
poures,pour  lefquels  ils  difenr demander re- 
formatiô  des  Eglifes,mais  cefti’pluftoft  vne  mi- 
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fcrablc  diflSpâtionjConfu(îon,&  difFormation, . 
voire  mutatiô  de  toute  noftre  république  Gal- 
licane qu  ils  nous  bralTent  & attentent. 

Touchant  les  Aduocats,la  plus  part  d’eux, ne 
me  fçauroit  dcnyer,qu  ils  ne  foient  hardis  pre- 
fieurs,&  que  de  tenebres  ils  ne  facêt  la  lumière 
6c  de  la  lumière  les  tenebres , tât  ils  fçauent  bic 
fubtilifer&derguifer  lesmatiercs,&  vuider  la 
bourfe  des  grâds  & petits.Ie  leur  fais  vne  que- 
{lion,fçauoir  fi  plufieurs  d’eux  feroient  ou  ofe- 
roientleplus  fouuent  faire (i  grande  cherc,& 
eftre  fi  braucs,fi  ce  n’eftoit  Texadion , i’appellc 
. cela  larrecin  qu’ils  fontî’Certainemenr,  iamais 
harpies  & fangfues  ne fuccerent  mieux  le  fang, 
que  ces  mauldides  peftes  attyrent  de  deniers 
à eux. 

Nos  médecins  auffi  n’eftudient  qu’à  ces  fins, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  expérience,  aufquels  la 
mifericorde  cft  fi  rare  , que  les  poures  ferôt  dix 
ans  malâdcsjfans  qu’ils  les  aillent  vifiter.  Qi^ç  • 
fi  la  loy  qui  regnoit  du  temps  des  Goths , eftoit 
obfcruee , par  laquelle  le  médecin  deuoit  payer 
toutes  drogues,&  medicamens  de  ceux  qu’ils 
mauoientpeu  guçrir,&  n’eftoiton  tenudeluy 
donner  la  maille  pour  Ton  payement, la  plus 
grand  part  de  noz  Médecins  ignares  &c  inexpe- 
rimentez  auroient  bien  mal  aux  dents.Mais  ils 
ontàprefent  ce  priuilege  de  fc  faire  payer  du 
patient,guerific,ou  non.  CJ^cfil  aduient  qu’il 
le  porte  mal,cc  ne  fera  leur  faute(dirent  ils^ains 
celle  du  malade  qui  ne  fuyt  leur  confcil  : Si  d’a- 
uanturc  il  fc  porte  bien  , Dieu  fçayr  quelles 
_ , louanges 
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louanges  ils  Pattribucnt.  Vraycment  rEmpc- 
reur  Adrian, ayant  à grands  frais  & defpens  en- 
tretenu gtos  nombre  de  medecinSjpouraultant 
<|u*il  eftoit  maladif»  en  fin  il  via  de  ces  termes» 
lefquels  il  fift  grauer  fur  fa  fcpiilturc.  Pertj  turh^ 
medtcorum:V^t  lefquclles  parollcs,il  voulott  di- 
xc  que  n ayant  peu  eftte  iurmonté  par  fes  cn- 
nemys»  qu*il  mourut  mifcrablemcnt  entre  les 
mains  des  médecins.  Or  combien  de  milliers 
d’hommes  deuroiêt  vfer  dépareillés  parollcs? 
Encorcs  ces  mefficurs  font  tât  des  tyraucs . auc 
vous  n ofericz  fonner  ic  mot 
ayent  commis  vnefaultebien  lourde  & punil^ 
fable.  Qm  vouldra  fçauoir  amplement  les.ban- 
niflcmenSjdifgraces  > deshonneurs  » ôc  iniurcs 
qu  ont  receu  les  médecins  idiots  en  diuerfes 
faifons,regnes,&  contrccs,life  les  epiftres  do- 
rées de  ce  bien  difant  Ôc  illuftre  perfonnagé 
Gueuarc,Eucfque  de  Mondonedô  en  Efpagnc, 
ôc  il  trouuera  dequoy  fe  contenter.Semblable- 
ment, qu’on  regarde  es  mémoires  de  Philippé 
de  Comminesde  traitement  difficile  qu*vn  mé- 
decin vfoit  à l’endroit  du  Roy  Loüys  onziefrne 
du  nom  ; & là , on  pourra  voyr  ainfi  qu’cn  yng 
fniroir^comitiéils  font  reubarbatifr»&  remplis 
de  chagrin:  Dauantage,  quel  amas  d’argent  il 
fift  en  peu  de  temps , ôc  comme  cculx  de  noftrc 
aage  tafehent  par  tous  moyens  dc  f’enrichif 
agrandir  en  peu  d'heure.  Car  fils  viennent  vnc 
fois  en  bruitjils  font  bien  valoir  leurs  pas.  Les 
poures  ont  beau  crier  apres  eulx , ce  n’cft  pour 
culx  qu'iU  font  naiz  au  mode.  Ils  feroienc  mar- 
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tis  de  dormir  fans  auoirfaidbon  butin  fur  Ici 
-plus  riches.  Tels  entre  eulxfontdcbEfculapCj, 
& de  1 Hypocratc,<ju*ils  ne  font  pas  dignes  d*c- 
ftre  vallets  d*appotiGaircs.Ncantmoins,ils  ont 
defpoiiillc  toute  humanitciDc  forte  que  le  cer- 
ueau  de  plufîcurs  d'eux  ( car  ic  n'entends  icy 
blafmer  que  des  pcrucrs)a  bien  befoin  d'Hcllc- 
bore  pour  cftrc  purge  tat  il  cft  rcmply  de  maul- 
uaifes  humeurs  qui  les  font  fouuent  tomber 
on  vn  damnable  atheifmc.  Tels  Epicurics  Pap- 
puyent  plus  fur  les  efFcds  & inclinations  de 

nature,  que  fur  la  puifTancc  ineffable  de  Dieu: 

futmtesfe  ejjèfaf lentes Jlultl faBlJknt^  Eflimans 
cftrc  fages,  ils  font  deuenus  fols  ôc  infenfez.  Il 
cft  vray  qu'ils  fc  pourront  excüfer  d'yurongne- 
ric,àcaufe  qu'ils  n’eftiment  chofe  fi  chère  que 
leur  vie  prcfcnte,laqucllcils  entretiennent  pat 
fobrietcimais  au  refte  ils  fe  trairtent  comme  il 
Icurplaift,  &confcillcnt  contre  les  ftatuts  de 
l’Eglife,  de  manger^à  la  façon  des  hcrcticqucs, 
toutes  viandes  en  tous  temps.  le  prie  telsli» 
bertins  defe  recongnoiftre  cnfans  dcl*Eglife> 
& de  ne  contreuenir  à fes  ordonnances  com- 
me rebelles. 

Ncfçauentils  pasbicn,qücnoftrcfcigneurà 
prononce  cefte  fcntcnce,Qui  n»orra,&  n’obei- 
ra  à fEglifc,qu'il  tcfoit  comme  vng  publicain 
&Paycn?  Veulent  ils  eftrC  pluftoftPayens  que 
Chrcfticns>Ic  ne  veulx  en  ceft  endroit  oublier 
les  Ecclcfîafticqucs,  qui  font  des  thefors  infi- 
nis, amaifent  des  richcllcs  innumerables , Ôc 
lailTcnt  mourir  de  faim  les  poures^ac  ne  les  co- 
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&Ient  aucunement.  Qi^lcxcmple  donnent  ils 
au  peuplc?Q^ils  efcoutenciainâ  Paulj^qui  les 
inftruidainli  enlapcrfonnc  de  Timothée,  & isimot^ 
dc[onM(cÏŸ\eTitc.E^emflumefiafideliummyer- 
ka  camer/itioneyEtm  omnihtté  fraie  te  extmpltm  Titum^u 
konofumoferum.  Par  lefqiicllcs  pavolles,.ilen- 
hortc  tousEcclcfiafticques  d^eftre  Pexemplc  Ôc 
la  lumière  de  bonne  vie  àtous  fîdellesChrer 
fticns,affinCadiouftefain6tPicj:re  ) e;^  hnk  ofe^  hPet,z, 
rihuâ  "^os  confiàer Antes glbriJïcent  Deum  y con- 

fiderans  vos  bonnes  <EUurcs,ils  glorifiée  Dieu. 

Gar  ils  ne  pourroient  pas  mieux Jier  & couldre 
là  bouche  de  mal  parler  deux  , quenbienfai- 
fant,Pacquitter  deuement  de  leur  charge,  efiat, 

& office.  Gàrils  font  conftituezfur  la  haulte 
montagne  de  Dieu  , pour  y luire  > 5^  non  pour  HAtth, 
cacher  la  clarté  foubsvngmuy  : partant  qu*ils 
aduifentà  bien  viure,  & en  tout  &par  tout* 
qu*ils imitent  les  faids  de  Icfufchrift,  & des  A- 
poftres,çnfcmbîc  deleurs  fiiccelTeurs.  Mais  Iç 
malheur  eft.  Qmd  UudAmm  ^eteresfid  nefitk  '^ti^ 
mw,  que  Nous  louons  bien  nos  ancefires  paf. 
fez,Mais  nous  yiuos  toufiours  en  nos  péchez^ 
Doncques,que  les  plus  grands  donnent  l^au* 
mofne>&  qu’ils  incitent  leurs  inferieurs  à exer- 
cer enuers  les  poures  les  œuures  de  pitié , & de 
miTcricorde,  èc  qu’ils  fc  donnent  garde  d*op-r 
primer  quclcun  , affin  qu’il  nefoit accompli  en 
eux  le  dire  feçermt  depredantes  pupillos 

'^nlgum  pAuferem  ^olMt*erunt  : Ils  ont  vfé  de 
violence, en  pillant  les  pupiles  &:  orphelins , & 
fi  ont  defpouillc  le  poure  populaire.  D’autre 
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f)ârt  quelcs  Roys  qui  mettent  & impofent  fur 
eurs  fubiets  vne  infinité  de  daccs,taillcsj&  im- 
pofts , entendent  queles  cris  des  vefues  qu’ils 
apouriflènt,montent  iûfques  à Dieu , Ôc  qu’ils 
ne  pourront  efehapper  cefte  Prophétie  d’Efa- 
yc,qui  leur  reproche  qu  ils  font  fans foy,  com- 
pagnons des  larrons,amatcurs  de  prefents  fans 
auoir  foucy  des  vefues  ôc  orphelins  qu’ils  rui- 
nent Ôc  atténuent  du  tout,  aufquels  noftrc  Sei- 
gn eut  parle  ain fi.  Quare  attetitis  fofulum  meum 
• faciem  fauferk  demoUmini  ? Fos  depafil  eflis  "vi- 

nea^nfeamiPonrquoy  moleftez  vous  mon  peu- 
pi  e, dit  no  ftre  Scigneur,&  dcmolificz  la  face  du 
poure?  Vous  eftes  ceulx  qui  broutrez  ôC  dcfrit- 
tez  ma  vigne,  lefquels  pour  cefte  occailon  font 
lo.  appeliez, lyons  affamez, & loups  rauilfans , par 
le  Prophète  Ezechiel.  Lefquels  penfans  cftre 
Roys, ils  ne  font  rien  deuant  Dieu.Car  comme 
il  en  füâû  mention 3 1 pfi  regnauerunt  non  ex  me.  ^ 

üjee.o.  jIj  n^ont  régné  félon  moy,c’eft  à dire  félon  mes 
loix  : & combien  qu’ils  loient  efleuez  en  gran- 
deur^ dignité  royalle  & de  princes , tant  y a 
que  noftre  Dieu  diét  qu’il  ne  les  congnoift^ 
d’aultant  qu’il  n’apprôuue  leur  mefehante  & 
deteftable  vie , ôc  qu’ils  font  les  modcllcs  & e- 
xemplaires  de  tous  vices  &iniquitcz,  au  lieu 
qu’ils  deuFoient  eftre  comme  torches  ôc  flam- 
beaux efclairanrs  pour  luyre  deuant  leur  peu- 
ple,&  eftre  des  fontaines  clairesapour  rafraficr 
la  grade  foif  de  leurs  fubicd:s,&les  cfpoinçon- 
ner  & aiguillonner  à bien  viurc.  Mais  quoy  ? Il 
leurcft  aduis  que  la  puiffance  qu’ils  ont,  foi 
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pluftod  pour  deftruirc  que  pour  édifier,  en  ^ 
quoy  ils  nefe  recôgnoiircnc  eftreles  miniftres 
dcicfufchrift,  qui  eft  le  Roy  des  Roys,  par  le- 
quel ils  régnent  Ôc  dominent.  Et  d’aultant  que 
nous  voyons  nos  Princes  ôc  Magifteatseftre 
fl  abandonnez  à toutes  efpeces  ôc  genres  d*e- 
xaâions  ôc  pilleries,  ôc  que  toute  mefchanceté 
en  leurs  coursyilfault  conclurrcque  les  per 
chez  du  peuple , méritent  d’auoir  tels  gouuer- 
neurs.Caril  cft  tfcntycaho pueros  frimifes  eommy  Efa.$. 
Cr  effeminati  domirnhuntur  m y Pour  les  ofFenfes 
de  mon  peuple  C di6fc  noftre  Dieu  ) le  leur  en- 
uoyeray  desî^rinces  quiferôt.enfans  quant  aux 
meursy  ô^les  efFcminez  les  régiront  & gouuer- 
neront.  Cefte  feule  Prophétie  nous  diuroit  af- 
fez  remettre  au  deuantles  occafions  pourquoy 
noftre  France  fouffre  tant  d*exa6tions  Ôc  op- 
prclBons  par  fes  gouuern^urs  Ô>c  magiftrats. 
Certainement  cenVftpour  aultre  cauïefinon 
qu*ilhya  celuy  d'entre  nous  qui  face  bien , & 
n'y  cnaiiifques  àvngqui  nc  tranfigrefle  enor-  pfaLi^» 
mementlaloy  deDieii.  Ilfault  doneques  que 
nous  nous  frappiôs  tous  à la  poidrine , Ôc  que 
ne  reiettions  lesmaulx  qui  nous  furuiennent 
furies  péchez  des  vns  ôc  des  aultrcs , ains  que 
nous  confeflions  tous  à haulte  voix,que  nous 
fômmes  pires  que  les  enfans  d’ifracl , defquels  r 
il  eft  eferit , Filios enutrim  exaltauhCP"  ipji j^re- 

uermt  meXsiy  alaidé  Ôc  nourri  des  enfans, les 
ay  hauifez  en  grand  honneur , Ôc  ils  n'onttenu 
compte  demoy.  Chacun  a fuiuifa  voyemef- 
chante,  ^ fe  font  tous  fouysde.s  cifternes  qüi  Ejk,it 
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nepeuuent  contenir  la  bonne  eauviue.  Parw 
quoy  il  nous  a(laiê(lra((i  nous  ne  nous  retour^ 
II  ^ ^ predidion  que  Dieu  fift  à Ca^ 

* pernaum, laquelle  Dieu  auoit  merueilleufemcc 
honorée  & gratifiée  de  fa  prefcncc,  comme  il  a 
toufîours  recongneu  ceftenoftre  poure  terre: 
mais  enfin  elle  fut  reniœrfce  de  fond  encom- 
/ bleiufques  aux  enfers , ce  qui  pourra  aduenir 
ànous  aultres  François  5 fi  nous  perlèuerons 
coufiours  en  nos  impictez  & raaleuerfations. 
On faid  mention  de  pluficurs  régions  opulen- 
tes & riches  en  ot  comme  des  Indes , en  plura- 
lité de  yillesjcommc  Ægypte  fc  gldâfioit  en  fa 
cite  fpacieufe  &populeufe  dcThebe»iEn  fieu- 
ues  d or  comme  deTElpagne  &Africque,  en 
multitude  d’hommes  belliqueux  tels  queiadis 
les  Thraces  & Perfes  fe  vantoient  auoir:  en 
abôdance  de  citoiens,ainfi  que  la  cite  de  Rom- 
me  fe  reputoit  grande  en  noblclFe  ancienne,  en 
la  &çon  des  Athéniens,  en  l’antiquité  de  lignée 
êc  généalogie.  Mais  fans  vfer  de  flatterie  toutes 
ces  nations, Tilles,  5c  richefies  que  nous  auons 
nommées,  fc  pourront  trouuer  en  noftre  terre 
Françoyfe,  fi  abondamment,  qu’elle  fedoibt 
vanter  & attribuer  ce  los  d’eftre  vifitcc  & re- 
congnuc  de  Dieu  par  excellence,  & direaucc 
jymiàyf^ifitâft^terréimcr  mebmJfieém,T  u as,Sci- 
gneur,  vifité  & remarque  cefte  région  entre 
toutes  aultrcs,&  l’as  remplie  cxcefliucment  de 
tes  biens  5c  faueurs , 5c  ne  tes  pas  rendu  tant 
fauorablc  à toute  terre  quetu  as  faiâ:  pargra* 
ee  fpccialle  à la  noftre.  De  forte  que  le  François 
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BàturcI  dôibt  dire  auccques  le  P hilofophe  So- 
crates qu  il  doibt  remercier  Dieu  de  trois  cKo- 
fe.En  premier  licu,de  ce  qu  il  cft  homme»cn  fc- 
côd  lieu  qu  il  cH;  natif  de  Frâce,ticrcement  qu'il 
efl  Chreâicn  d’vue  telle  terre  , qüi  a elle  touf- 
iôurs  regie  ôc  gouuerneeparRoys  très  catho-^ 
liques.Comme  de  faid  nous  pouuons  heureu- 
fement  auiourd’huy  vanter  en  auoir  vng  (fil 
en  fut  iamais)Catholique)mon{lranc  exemple 
de  toute  pieté  6c  exercice  de  religion. 

Toutcsfoisles  vices  & les  péchez  dominent  ' 
èc  exercent  tellement  leur  tyrannie  fur  noftre 
terre  tant  riche  de  opulente,que  les  propres  en- 
fans  d'icelle  font  Tes  ennemy  s de  les  bourreaux 
qui  la  martcllent,di(npent,&  rauagent.Ils  veu.* 

Ict  imiter  ce  cruel  ôc  inhumain  Sylla,  qui  difoic 
à Cicéron.  J#  nonfotero , ruind  extingmmé  Si 

ic  ne  puis  aflaffîner  Rome  par  eau,ie  la  démoli- 
laydcrëuerferay  du  touc.lls  dcuroicc  beaucoup 
pluftoft  enfuyure  le  fai6l  exccllct  de  ce  vaillant 
6c preux  tapitainc  Tcmiftocles, lequel eftanc 
contraint  par  Xcrxcs  de  fc  moftrer  guerrier , 6c 
de  porter  les  armes  cotre  fa  patrie,ayma  mieux 
finir  ôc  terminer  fa  vie , ÔC  foy  mefme  immoler 
par  vn  voarre  de  fang  de  Taureau  qu'il  beut* 
que  d'eftre  ennemy  de  Ton  païs  natal. 

Au  contraire, les  noftres  font  fi  eflongnez  de 
toute  humanité , qu'aucuns  font  fi  téméraires 
que  d'cfgorgcr  leur  propre  pcrcôc  mere/oubs 
prctexte  de  religion , pour  mieux  pallier  ôc  co- 
lorer leur  infatiablc  appétit  qu’ils  ont  d'empie- 
ter  le  fceptre,6c  de  régner  : furmontans  en  ceft 
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cndroitftant  ils  font  peu  religieux  & peu  afFe- 
<Si:ionnez  à bien)la  cruauté  des  belles  deuoran- 
tes, comme  font  les  TygreS  j&Lyons.  Et  ont 
opinion  qu’ils  f acquerront  grande  louange, 
auront  reû;imc&  réputation  d’hommes  vail- 
lans  ôc  belliqueux/’ils  enfuyuentlesfaids  exé- 
crables de  ce  barbare  & inhumain  Mithridates 
Roy  de  Pont,qui  pour  régner  feul  occit  fa  mè- 
re,ainh  que  depuis  luy  Néron  ( appelle  TAnte- 
chrift  par  aucuns}&  finallement  tous  fes  frères 
Ôc  enfans  .Nomplus  ny  moins  que  le  cruel  He- 
rodcs^duquelAugufte  félon  Macrobe  fouloit 
dire  qu’il  aymoit  mieux  eftre  le  pourceau  que 
l’enfant. 

, En  apreSjCombien  y en  a il,qui  pour  eftre  re- 
fpeélez  de  leurs  feétateurs,  tuent  les  prédica- 
teurs ôc  autres  gens  d’Eglife^par  les  mains  def- 
quelsilsont  eftébaptifez,^  par  leur  bouche 
inftruits  àviure  chreftiennement  &catholic- 
quementjimitans  en  cela  ManafTes  , Ozias, 
Athalia>  Achabjlefabel,  ôc  autres  meurdriers 
inhumains , qui  ont  rcfpandu  miferablemcnt 
le fang  des  SainCls  Prophètes  ôc  minières  delà 
parollede  Dieu.  Or  tels  mefehans  ôc  traiftres 
peruers  de  leur  patrie  maternellcjne  fe  conten- 
tent pas  d’exercer  & defployer  leur  felonnieôc 
inhumanité  furies  viuanrs  jains  fur  les  morts, 
5chgnamment  fur  les  faindts  corps  des  Mar- 
tyrs 5c  ConfeiTeurs  de  cefte  France, pour  les 
prières  defqiielsDieuPa  toufiours  preferuee  ôc 
gardee  des  infidèles.  Mais  il  faut  dire  que  nos 
”ont  grandement  irrité,  puis  qu’il  per- 
met 
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' m et  ût  de  mcfchefs  tomber  fur  nos  teftes.  Car 
quelle  plus  grande  barbarie, que  de  Rattacher  à 
l'image  de  noftrefaulueur  & rédempteur, & au 
lieu  de  la  croix  d’iceluy  y colloquer  vn  gibet, 
afïin  de  deftourner  le  fimplc  peuple  d au oir 
foLiucnance  de  fon  faulucurîQi^llç  plus  gran- 
de idolatriCjque  dc  deftruireles  faindts  Sepul- 
chres  oùgyfentles  reliques  des  glorieux  amys 
de  Dicu5&  fubftitucr  en  leurs  places  des  meda- 
les  d’vn  InpitefjdVnc  V enus , dVn  Moyne 
froequé,d'vn  Poete  infâme,  & d’vne  infinité 
autres  telles  peftes , qui  font  contempteurs 
Dieu  ôcdefonEglifc?  Car  puis  qu’on  fe  plaifi 
plus  à voir  telles  impudentes  effigies 
bleaux,que  de  contempler  vng  lefus  Chrift  pé- 
du  en  croix, & autres  lainéls  Martyrs  6c  Con 
felTeurs^qui  ont  refpâdu  leur  fang  pour  iceluy, 
ne  donnent  ils  pas  à congnoiftre  qu’ils  coulct 
petit  a petit  en  vne  idolâtrie?  Faut  il  que  nous 
furmôtions  la  férocité  des  payens?lefquels  ont 
mefprifé  & mis  au  reng  des  plus  côtemptiblc 
du  mode  5 ceux  qui  apres  le  trcfpas  fe  font  effa- 
touché  & oultragéles  corps  des  dccedezfQ^el 
honneur  fut  ce  à Achillcs  de  traîner  par  trois 
fois  à la  queue  d’vn  chcual,lç  corps  du  vailL 
Hedor  à d’entour  des  ihur ailles  de  Troye 
grande,  puis:  lexpofer  à la  veue  de  fon  perc 
P riafn,âffin  deduy  renouuellcr  la  play  e de  fon 
fils?  ^Qjiclle'eftimca  réceû  la  fille  de  Seruius 
"TuUusvfixiefmé  Roy  des  Romains, d’auoir  fait 
courir  fon  chariot  pair  delîîis  la.faccpafle  de 
fon  pere  mort?  Quelle  viknfe  fut  ce  à Anthoi- 
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nc,«!e  faire  porter  la  tcftc  de  Ciccroii  en  vn  plat 
lors  qu'il  difnoit? Voulez  vous  itniter,ains  fur- 
palïèr  telle  inhumanité  en  defenterrant  & arra- 
chant des  Certes  ôc  bieres  exquifesdes  cendres 
& les  os  des  corps  de  vos  pères  & anceftresdef 
quels  ont  plante  en  voftre  terte  natalle  la  foy, 
ont  feme  rEuapgile,& exercé  toutes  œuures 
de  pieté, pour  lefquelles  ils  font  beatiCezau 
ciel?  Q^cdcuezvous  efpcrer  pour  voftre  im- 
piété, que  la  rétribution  de  cculxqui  ontmal 
traitté  & manie  les  chofes  faindes  ? Vous  fe- 
riez beaulcoup  pour  voftre  falut  fi  vous  eftiez 
fongueux  de  garder  fi  exccllens  ioyaulx  que 
noftre  Dieu  vous  auoit  imparti  pour  vous  ex- 
citer à deuotion  & augmenter  voftre  religion, 
toutainfi  que  Pilate  fit  garder  le  corps  de  no- 
ftre Seigneur  par  fes  foldats , lequel  vous  arra- 
chez par  vos  mains  fanglantcs  des  lieux  facrez, 
& quelquefois  entre  les  mains  des  preftres , ôc 
luy  donnez  plus  d'iniures  ôc  de  calomnies,que 
, . ne  firent  oneques  ceulx  qui  le  crucifièrent  en 
P 4 . w/-  ^,j.Qjx?En  cela  vous  imitez , comme  finges , les 
* Donatiftes  vos  àyeulx , lefquels  l'cfcachoiêt  en- 

tre leurs  pieds,&  bien  fouuentle  iettoient  aux 
chiens , lefquels  par  vne  iufte  punition  diuine 
deuenus  enragez,  afiailloient  leurs  maiftres  Sc 
par  leur  aboy  les  appelloient  nicurdriers, com- 
me iadis  vng  chien  pour  vng  temps , rcuela  au 
Roy  Pyrrhus  celuy  qui  auoit  occis  fon  mai- 
.ftrc.Or  fus , meflîcürs  les  réformateurs,  di des 
nous  en  quel  paflage  de  Pefcripcurc,vous  auez 
apprins  d'ainu  démolir  les  temples  de  Dieu, de 
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ÿtcpoftcrcr  & changer  le  feruice  qui  luy  eft 
àeu>mecEre  à bas  fa  fainâe  croix,  piller  les  cali- 
ces^voller  les  facrez  ornemêSÿabolir  les  fainâs 
facrements,&  finallemcnt  de  prefeher  vne  do* 
ârine  Ci  Ëuangelicque,  ains  dîabolicque  qui 
difpenfe  les  perfonnes  à mal  fairec*Ne  vous  dc- 
clairezvous  ennemys  de  la  croii:  de  lefufchriil 
puifquc  voftreloycôfiftc  encesdeuxpoinds, 
c’eftà  fçauoir  de  refîder  au  bien  & faire  libre- 
ment le  mal?  O gens  peruers  & abufez!  O Fran- 
ce quels  enfans  nous  as  tu  produis  pour  fi  bôs 
ôc  modeftes  pères!  O pays  fertile  & fterilc  : Fer- 
tile quant  à Tabon  dance  des  fruits  & grains 
que  tu  porte,  maisHeriledc  defnue  de  toutes 
bonnes  meurs.  Comment  es  tu  fi  tofi;  changée  ^ 

& engluée  par  tels  affronteurs  ôc  pipeurs  ! O 
nation  tant  noble  ? T oy  qui  as  efté  Vne  féconde 
ludecjveux  tu  par  tes  vices  furmonter  l’Egypte 
& Babylonne?  N’as  tu  point  peur  que  noftre 
Dieu  ne  donne  fa  vignead’aultres  vignerons, 
qu  à tes  enfans  qui  le  mefeongnoifient?  Efiime 
tu  ce  pendant  que  tu  feras  armee  d’aultres  ar- 
mes que  tes  prcdecelfeurs , que  tu  puifTe  bien 
auoir?Iamais  Dauid  ne  peuft  eftriucr  auecques  *7* 

Goliath  ayant  les  armes  de  Saplquija  efioic 
reprouué.  Auffi  iamais  tu  ne  pourras  obtenir 
vidtoire  de  tes  ennemys  qui  t’enuironnent  de 
toutes  parts,fi  tu  ne  reprens  tes  propres  arma» 
rcs , defquelles  f eft  ferai  & ayde  le  peuple  an- 
cien de  ta  patriç.  Long  temp  f y a que  Dieu  at*  ' 
tend  ta  repentance  , Peuple  Françôys,mais 
JSxfeBmt  *>/ faceres  ynoi  UmhruJctfSéT'sit- 
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tendant  que  tu  feifTe  des  grappes  & tu  as  porté 
deslambrufces,  & tombedeiour  enaultre  en 
friche  & en  pis, comme  vne  vigne  fauluage  qui 
n’eft  taillee  & accouftree.Mais  nous  tous  nous 
n’aiîons  cncorcs  apperceu  leiour  de  fa  vifita- 
tion^ains  refTemblons  le  malade  Paraliticque^ 
qui  eft  tout  perclus  defes  fens  5 ou  bien  à celuy 
qui  ne  veult  ouyrle  confeil  du  médecin.  Ne 
fçauez  vous  pas  bien  qu*il  a did  parla  bouche 
PjkLSS,  de  Dauid , Ftftuho  in 'yirgx  iniquitAtes  eorum , le 
vifîteray  auecla  verge  leurs  iniquitez.  Com- 
bien de  fois  nous  a il  ja  foiietté  de  Tes  verges, 
fans  que  nous  ayons  voulu  nous  retourner  à 
luy?Nous  lifons  en  Hicremie , qu  il  menaça  de 
chaftierle  peuple  dlfrael  par  quattre  efpeces 
de  punitiôs:La premier e,eftoit  le  glaiue:La fé- 
conde eftoient  les  chiens  pour  les  deuorer  ; La 
troifiefme  eftoient  les  oyfeaux  du  ciel:  La  qua- 
triefmcles  beftesde  la  terre  pour  les  deuorer 
&diftiper.  Nous  lifons  aum  qu'il  menaça  la 
cité  de  Hierufalem  d'vnc  terrible  & efpouuen- 
table  calamité,  quhisfupporterent  toft  apres  fa 
mort  au  temps  de  Titc&  Vefpafian.  Mais  fi 
nous  voulons  remarquer  les  playes  innumera- 
bles  que  nous  auons  ja  endurees  & tolerces 
ces  années  paifees , nous  troquerons  que  tous 
lesmaulx,  tourments,  & tempeftes  qu'a  peu 
endurer  vne  nation,ont  efté  vomis  5c  efeumez 
fur  nous , & ncantmoins  noftrecol  n'cft  enco- 
res  en  rien  demys  ny  abaifte  : Mais  qui  plus  eft 
nous  prouocquons  deiour  en  aultrc  Tire  de 
Dieu  fur  nousiParquoy  quelles  efpeces  dcca- 
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lamitez  dcuons  nous  cfperercy apres?  Car  fi 
touscculx  qui  rontmefprifé,  ontefté  (quoy 
qu’il  tarde)chartic2,cn(leuons  nous  moins  at- 
tendrc?Quelle  punition  cft  tombée  fur  Heli,ôC 
fur  route  (a  maifon^pour  auoir  eontemné  l’or- 
donnance de  DieuîSaul  n’a  il  pas  elle  banny  ôc 
priué  de  fon  Royaulrae , pour  auoir  ofé  atten- 
ter tcmçrairement  contre  fon  ordonnance? 
Pharaon  n’a  il  pas  rcceu  les  peines  qu’il  meri- 
toit?Ceulx  qui  n’ont  voulu  fe  repctir  du  temps 
'deNoc,n*ontils  pas  ellé  engloutis  au  mylieu 
des  vagues  des  eaux  refpendues  ? Ceulx  de  So- 
dome  ôc.  Gomorrhcjn’ont  ils  pas  fenti  la  fureur  oen.i^, 
diuine , encontre  leurs  lubricitez  & vilennies? 

Les  fornicâteurs  n’ont  il  pas  pafic  rigoureufe- 
ment  par  le  fil  del’efpee?  Etpour  dire  envng 
mot^nous  ne  liions  point  que  iamais  vng  peu- 
ple ayt  pcifeueré  en  fes  mcfchancctez,  qu’il 
n ayt  elle  rudement  puny  & chaftié. 

Commentîfauldrail  que  celle  prophétie  foit 
accomplie  en  nous?  Il^ec  efi^ens  qua  non  aur  Bier.j. 
diuit^VocemDommiDeifmyCr  non  recefit  difeipU- 
nam.CQÛe  natiô  cil  celle  qui  n’a  ouy  la  voix  du 
feigneur  fon  Dieu^ôc  n’a  reçeu  corredliô  ny  dif- 
ciplinc.Ne  voit  on  pas  le  peu  d’eftime  que  no’ 
faifons  delà  loy  de  Dieu?  Gomment  pourrons 
nous  iouyr  des  benedidions  qiril  promet  aux 
obferüateurs  de  faloy,puifqucnous  nous  en- 
gouffrons au  plus  profond  abyfme  de  tous  pe- 
chczrQi^c  ferons  nous  doneques  pour  mitiger 
& prcuenir  fon  ire?  lettons  nous  en  toute  hu- 
milité entre  fes  brasjefquels  ila  cllendus  pour 
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nous  tous  accoler  & cmbradcr.Iamais  Tenfant 
prodigue  ne  fut  mieux  carefTc  ôc  bien  venu  do- 
uant Ton  pere,quc  nous  ferons  fi  nous  daignôs 
retourner  à luy.  Ne  crie  il  pas  iournellcmct  ces 
parolles  ànos  zürdWcs  : renite  ad  meomnes^m 
Mdtth.ii.  ^ oherati ejîû,cr  ego  reficUm  enez 

àmoytous  qui  eftes  trauaillcz  & chargez,  & 
ic  vous  rairafieray?  O ultre  ce , ne  nous  a il  pas 
promis,  qu  à tout  môuuemcnt  & heure  que 
nous  nous  conuertirons  à luy,qu  il  nous  rece- 
uraîFaifons  comme  le  bon  lofâphat  qui  difoit, 
e^Æ.iS.  à feigneur,quant  nous  nefçauons  trouuerre- 
33-  mede  ça  bas,nous  auons  cerefuge  & celle  con- 
2.PAhi5.  folâtion  d’elleucr  les  yeux  à toy.Que  fi  le  ferpet 
d’airain  auoit  celle  énergie  de  guérir  ceux  qui 
i^umer  ii  ^ regardoient  à luy  : combien  plus 

’ grande  aircurancc  douons  nous  auoir  fur  Icfus 
Chrill,qui  a elle  pendu  en  croix  pour  nous? 
Cherchons  le  de  tontnollrc  cueur,  6c  nous  le 
ttouuerons  : car  c'ell  luy  qui  ell  douant  nollrc 
porte, qui  ne  demande  autre chofe finon  que 
nous  luy  facions  ounerture.  Comment  vou- 
driez vous  que  le  clair  & luyfant  Phœbusef- 
panchall  fa  fubtile  & drillante  lumière  es  lieux 
obfcurs  & fermez?  Qu  cil  il  de  befoin  de  clo- 
cher à dextre  & à fcnellre?iamais  les  enfans  de 
Dieu  ne  flottent  & chancellent  à tous  vensde 
dodrinc.Toulîours  les  enfans  bicnourris  de- 
meurent en  l’heritage  de  leurs  peres , ne  la  vc- 
dent  & ne  la  dilfipcntxar  fi  on  di6l  la  vérité  en 
commun  proucrbe,que  nul  bien  n’ellfans  pei- 
ne.Souuenons  nous  des  pallions , angoiireS;dc 
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amertumes  que  le  fils  de  Dieu  a tolère  patiem- 
ment pour  nous. Or  a il  endure  pour  nous  dô^ 
ncr  liberté  de  paffer  le  temps  délicatement?  S'il 
cft  mort  pour  nos  pechez , ainfi  que  nous  Pen- 
feigne  refcripture,cft  ce  pour  rien  faire?  Corn- 
ment  régnerons  nous  auecques  luy,fi  nous  ne 
endurons  auccqucsluy?  Veuquiladit.  siqm  MatthiS. 
huit  me fi^mytoll4t  crucem  fu4m  cr  fe^UMur  me.  Si 
quclcun  me  veult  fuy  ure,qu'il  porte  fa  croix  & 
me  fuyuc.Dauantage,fain6fc  Pierre  ne  nous  de-  „ . 
claire  ilpas,  qucce  quilafouffertacftcpour 
nous  donner  exemple  de  le  fuyurePAduifons 
doneques  tous  en  general  , d empoigner  fa 
croix  & de  le  fuyurc  auecques  vraye  repentan- 
ce & contrition  de  nos  pechez, & ne  nous  amu- 

fons  à la  do6lrine  nouuelle  de  nos  hcreticques, 
qui  ont  tellement  abaftardyôc  endormi  les  cf- 
pritsdenos  François,  que  peu  y en  a qui  aye 

youlontc  d endurer  pour  Icfufchrift,&  de  chc-  M4tth.  7. 
miner  parla  porte  eftroide  qui  mène  à la  vie 
eternellc.Laiirons  di-je  tels  abufeurs  ôc  flagor- 
neurs , Ôc  nous  retirons  auprès  de  celuy  qui 
nous  ay  me  plus  cent  fois  que  la  merenefaia 
fesenfans.  te  temps  me  defauldroit  fi  je  vous 
voulois  produire  tous  ceulx,  aufqucls  il  a im- 
party  (a  grâce  & mifericordc  apres  leur  couer- 
fion.Combiendcfois  apres  auoirchaftic  rude-  14» 

ment  les  Ifraclitesjlcs  voyants  humiliez  deuac 

luy,  en  a eu  pitié  Sç  commiferation  ? Ppuraul-  îudic.i.\o 

tant  Pefcriprurc  parle  ainfi  de  luy  ; Percusit  ht  A- 

net  : occidit  hthiuiJicet.O tMxxy  qui  frappe  pour  **^^^*4» 

gucrirA  lequel  occic  pour  faire  viurc.  / 
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- Nous  verrons  cecy  eftre  plus  que  véritable, fî 
nous  voulôs  pourfuyure  par  le  menu  pluficurs 
exemples  infîgnes  éc  innumcrablcs  , tant  du 
vieil  que  du  nouueau  teftament,  à ce  que  vos 
cueurs  pierreux  Ôc  endurcis , puiflcntPamollir 
Ôc humilier  deuânt,à  rimitation  de  plufieurs 
perfonnestLefquels  ayans  commis  & perpètre 
des  faultes  grandes  & qui  meritoict  punition, 
fe  font  ragez  au  port  de  penitêce , qui  eft  à Tad- 
uis  de  fainâ-Hierofmejvne  fécondé  table  apres 
le  naufrage.  Or  entre  tous  les  plus  remerqua- 
blesjie  produiray  Dauid,hommc  vâillant,bcl-i 
liqucuxguerrier,&au  commencement  de  fon 
regne  hommcfelon  Dieu.  Ceft  à dire  qui  luy , 
cftoit  agréable  & plaifant.  Neantmoint  fêlai f- 
fant  furmôter  par  le  pechc,luy  qui  auoit  domté 
celle  grolïc  malFe  de  chair  oultrecuidee  Go- 
liath,ayant  paillarde  auec  la  femme  d’vn  de 
fesfoldats:  congneu  qu’il  eut  fa  faulte,  par  la 
remonftrance  ôc  fimilitude  fort  propre  que  luy 
fîft  le  Prophète  Nathan , voyant  qu’il  cftoit  in- 
digne de  viure  pour  fon  meffaiâ: , gemiftant  ÔC 
efploré  di6l,  Peccdtù  Domino , l’ay  oftenfc  contre 
le  Seigneurtll  n’cuft  pas  pluftoft  proféré  ces  pa- 
rollcs  , qu’il  entendit  cefterefponfe,  Domintu 
tranflulit  ate pmamm , Dieu  tranfporté  arrié- 
ré de  toy  ton  forfaid  ôc  péché,  tu  ne  mour- 
ras pas. 

, Allons  nous  les  bouches  ft  liées , qu’elles  ne 
pmifent  prononcer  trois  fyllabes,  peccam,V3:y 
pcebé?  Ne  fçaurions  nous  penfer  & aduifer 
aux  admonitions  fi  frequentes  que  D en  nous 
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jfaiâioumellem'cntprcfchcr?  Ne  pouuos  nous 
confidcrcr  que  fi  le  péché  çft  le  feminaire  de  la 
mort^que  pluficurs  pechez  que  nous  anioncc- 
lons  & adiouftons.r  vnfur  l aultre,  ncfoienc 
caufc  de  plufieurs  morts, & que  nous  méritons 
d’eftre  extrêmement  puny  s pour  noftre  lafche- 
té  & négligence? Gonfidérez  la  vie  enornïe  d*A- 
chab, lequel  rcmply  d auarice,pour  attirer  à foy  2./?^»g-.2ï. 
la  vigne  d\n  fien  fubied  Nabotb,  ^ bouffi 
d^necruaulté  pour  Tauoir  faid  maiFacrer  & 
occir  vilainement.  Toutes  fois  efiant  aduerty 
par  le  Prophète  Helie,  des  rigoureufes  mena- 
ces de  Dieu , appaifa  foh  ire  par  ieufnes,&:  en 
portant  la  hairc.  Alors  noftre  Dieu  le  receur, 
car  comme  trefbien  nous  enfeigne  ce  grand 
Prélat  d"Africque,fleau  des  hercticques , fainét 
Auguftin,  Mouit  Vem  muUte  fententUm  fi  tu  noue-  » j 

fçayt  changer  fa  fen-  ^ 
tcncca  fi  tu  congnois  changer  ta  volonté.  le 
vouspourrois  encores  mettre  en  auât  aulrres 
exemples , dignes  d’eftre  grauees  deuant  vos 
yeux  Comme  la  conuerfion  d’E?echias>auquel 
le  Prophète  Efaye  ( fiiyuanc  rordonnance  de 
noftre  Seigneur)  donna  aduertiiremcnt de  fa 
mort  fubitc.Totitesfois  il  fe retourna  en  pleurs 
&dueilà  noftre  Seigneur,  qui  du  depuis  luy 
prolongea  fa  vie  oultrc  Ton  erperancc.  Et  quâd 
nous  ne  produirios  en  auant  que  les  citoyens 
de  Niniuc  ,lefquels  Dieu  fomma  par  fon  Pro- 
phète Ionas,que  dedans  trois  iours  leur  cité  fe- 
roit  ruinee  ôe  perdue  fils  ne  fe  repentoient- 
Mais  eulx  ayans  ouy  leur  fubti^fion  tantfübi- 
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te, par  cefte  trompette  de  DicUjCommcnccrcnt 
tous  en  general  de  faraènder  ; ôc  tant  le  Roy 
quefesfubieds  menèrent  vie  (îauftere,  & rc 
chaftierent  de  tcllefaçon, que  Dieu  ( qui  ne  de- 
mande quenoftreconuerûon)  leur  fift  pardon, 
ôc  n*exccuta  fur  eux  fa  fentcnce.  Mais  ic  crains, 
peuple  Françoys,quc  les  Niniuites,  félon  le  di- 
re de  noftre  Seigneur,  nefefleuentvniour  en 
iugement  contre  nous,  veuqu^à  lafeulevoix 
delonasjilsfe  repentirent, &nous  aultres  vou- 
lons croupir  en  nos  ordures,&  nepoint  enten- 
dre que  bien  tard  la  parolle  de  lefufchrift , qui 
parle  iournellemcnt  à nous  par  fes  miniftrcs,&: 
nous  femond  à penitcnce.Or  ie  t’ay  iufquesicy 
raconte  ce  petit  efchâtillon  d’exemples  duvid 
Teftament,pour  te  confoler,  & affin  de  te  con- 
uier  à demander  pardon , Ôc  que  tu  cfperes  en 
Dieu,  cncorcs  que  tu  aye  commis  des  faultes 
exorbitantes,lcqucl  voyant  ta  côucrfion,foub- 
dain  il  t’eftendera  les  bras , tant  il  eft  mifcricor- 
dieuxÔc  débonnaire,  &:te  regardera  en  pitié: 
ainfîque  iadisil  fiftà  monfieur  fainétPierre, 
chef  dcrEglife  Yniuerfclle,apres  luy, lequel  à la 
fîmplc  voix  d’vne  chambrière  le  renia  trois 
fois, lequel  exemple  feul  Ôc  vnic  deuroit  cfmou- 
uoir  merucillcufemcnt  ôc  toucher  le  cueur  de 
tant  de  François  qui  fc  font  reuokez  ôc  retirez 
du  giron  de  leur  mere  FEglife, pour  entendre  la 
voixd’vncAgar  chambrière,  qui  eft  Therefte: 
laquelle  leur  faid  renier  la  foy  quils  auoienc 
cfpoufee  ôc  vouee  à Dieu  aux  fainéls  fons  de 
baptefme:  qui  plus  eft  celle  adultéré  feruante. 
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hs  charme  ôc  enchante  fi  bien , qu’ils  eftiment 
faire  plaifir  à Dieu  de  refpandre  le  fang  de  leurs 
freres  Chreftiens , pourfouftenir  Icurfaulfe  & 
erronée  dodrine  : ainfi  que  iadis  S.  Paul  trop, 
cmulareur  des  traditions  dé  fes.pcres , par  vnc. 
mainfuricqfe  & d’vn  glaiue  trenchant , faifoic 
grande  boucherie  & carnage  des  pourcs  pre- 
miers fidellcs.  Mais  ic  les  prie  afFeâueufemenc 
qu’àr  ’exêple  de  ces  deux  excellentes  colônes  de 
noftre  Eglife , qu’ils  fe  retournent  en  toute  hu- 
milité par  deuers  ccluy  qui  nous  châte  par  fon 
Prophète  EzcchieLiNTo/o  mortem  peccatoris  ^fed'yt 
mdgu  comerUtuY  cr  *Vmat  y le  ne  veux  point  la 
mort  du  pecheur,ains  qu’il  fccôuertifle&viuc. 
Car  fi  nous  luyfaifons  paroiftre  noftre  côucr- 
fion  & rcfipifcencepar  bonnes  œuures,  il  aura 
pitié  de  nous,&  nous  rcceura  entre  Tes  bras  de 
mifericorde,  comme  ilafaid  la  femme  peche- 
re(rc&:  de  mauluaife  vic.Povir  à quoy  paruenir, 
ilfault  eroyrc  le  confcil  du  Prophète  qui  crie 
DerelinijH^t  imp  'm  liiamfmm  . Que  le  mefchanc 
delaifle  fa  voye.  Il  fault  que  tant  les  grands  que 
les  petits  de  noftre  Fracc , recongnoiftent  leurs 
faultes  & pcchez , & que  nous  aduifions  tous 
que, Dieu  nous  fera  propice,  moyenpantquc 
nous  cryons  à luy  au  milieu  de  nos  torments 
6c  tempeftes,&  diCioùs:PommeJàlu4nds,perimptfy 
Seigneur,faulue  nous,nous  pcriftbns.  Et aiicc- 
ques  Bauid,  Saluum  mefac  DeH^j^uoniam  intrAue-- 
runt  yfjue ad animam  meamM  on  Dieu  faul- 

ue  nous,  d’aultant  que  les  eaux  de  tribulation 
englouiiflentnos  ames.Nous  fommes  inquiet 
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tez  âc  toutes  parts , & auons  des  cnncmys  qui 
nous  drclFent  embufches  de  tous  codez. 

Nous  n auons  pas  feulement  les  nations  eftrâ' 
gères  pour  ennemyes , ains  les  enfans  ylTus  de 
nos  propres  entrailles  nous  tuent  ôc  moleftct, 
aind  qu’il  eft  parlé  des  petits  ferpcntcaux  de  la 
vipere , qui  creuent  Ôc  font  perdre  la  vie  à leur 
mere  en  naiflant.Dâuantage^nous  fommes  câ- 
pézparaultres  ennemys  domeftiques , qui  cft 
noftrcchâirjCOntre  laquelle  nous  auôsàeftri- 
uer  &guerroier, tant  que  nous  ferons^  cncefte 
vie  pa{ragcre3caducque5&:  mortelle.Brief  nous 
fommes  enuirônez  de  tant  de  façons , ôc  auons 
à faire  à tant  de  guerriers  de  Sathan  que  Ci  le  bô 
Dieu  ne  nous  ayde  & regarde  en  pitié,dell:our- 
nant  fon  ire  arriéré  de  nous  ôc  qu  il  ne  luy  plai- 
fe  nous  targuer  ôc  couurir  foubs  fes  ailles , co- 
rne foubs  vn  alîèuré  bouclier,nous  fomxnes  en 
dâger  de  fuccomber  foubs  le  fardeau  de  tant  de 
Tniferes  qui  nous  inquietenCjfafchent  Ôc  trou- 
blent,&  qui  f offrent  denouueau  à font 

ia  deuant  nos  portes  pour  entrer  dedans  nodre 
terre,  affin  de  l’accabler  & exterminer  lî  Dieu 
n’a  pitié  de  nous.  Prions  le  doneques  en  telle 
forte.Seigneur  Dieu  perc  de  mifericorde  ôc  de 
toute confolationmous  te  prions  entoure  hu- 
milité que  tu  ayes  pitié  & compadioade  cedç 
nodrepoureFrance,aumy]ieu  de  laquelle  ton 
fâinél  nom  a edé  célébré  ôc  magnifié, & ed  en- 
cores  pour  le  iourd’hily  honoré  en  pluficurs 
endroits, fou uienne  toy  de  tant  de  bons  Do- 
uleurs ôc  Côfeireurs,defquçls  tu  nous  as  vou- 
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la  dccorer^qui  ont  iadis  planté  <5k  femé  TEuan- 
giledc  tonfilzlefus  Chtift  noftre  faulacurcn 
CCS  quartiers  ;fais  rcluyrc  en  nous  la  pieté  qui 
cftoit  cri  eux , ôc  brife  la  dureté  de  noz  cueurs, 
abailTc  nous  le  col  qui  f eft  ofé  roidir  ôc  efleuer 
contre  toy,  amolli  nous  qui  fommes  engour- 
dis ôc  endurcis  à mal,arrachc  de  cc  champ  Frâ- 
çois  ou  tu  as  faiél  pulluler  ôc  croiftre  ta  vigne, 
les  chardons  & efpines  des  hérétiques , qui  la 
brouttent  & dcgaftcntjinfpire  de  maintiens 
par  ta  grâce  le  cueur  de  noftre  Roy  à te  rccon- 
gnoiftre&  refpedcr  comnie  il  doibt,&quà 
Texcmplc  defes  tref-Chreftiens  âyeulx  il  ay  t ta 
loy,foy,&  religion  en  ftngulicrc  recommenda- 
tion,touche  le  cueur  de  noz  princes  tant  def-v- 
nis  & diuifez  les  vns  d*auecques  les  autres , SC 
les  reuny  de  pacifie  enfcmble  en  paix  de  cocor^ 
de;  à ce  que  tous  d*vn  commun  accord  ils  te 
feruent  & obeyftcnt,&  que  tant  de  peuple  qui 
comme  petits  pouflins  crient  apres  toyjpuif- 
fent  méditer  iour  de  nuiét  en  talainétc  loy  fans 
aucun  deftourbier  de  guerre.  Infpirc  les  pre 
lats  de  l’Eglife  de  f acquitet  de'uemcnt  de  leur 
charge  , de  qu*eux  qui  font  les  chefs^  de  ton 
troupeau  foient  exemplaires  de  bonne  vie  à 
tous  leurs  fubicéts  de  ouailles.  Fais  nous  pref- 
cher  de  annoncer  ta  fainéic  parolle,5c  admini- 
ftrer  tes  fainds  Sacremets  ( vaifleaux  & inftru- 
més  de  ta  fainde  gracc}&  ne  permes  que  nous 
foyons  priuez  de  bannis  de  rheritage  de  noz 
peres.  Finalement^apres  que  tu  auras  à loc- 
cafion  de  noz  pcchez  décoché  de  dardé  fur  noz 
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dos  tes  flefclies  amcres  de  ton  ire , defploye  $c 
rayonne  fur  nous  les  threfors  deta  mifcricor* 
de,  & nous  pardonnant  icy  noz  faultcs  & of- 
fenfes , conduits  nous  à la  fin  de  noz  iours  en* 
tes  faindts  tabernacles  de  paradis,auquel  nous 
receurons  paix  & repos  ecerncl,par  noflxc  fau- 
«cur  & rédempteur  Icfus  Èhrift  ton  fils , au- 
quel comme  à toy  de  au  Saind  Efprk  , foie 
donne  gloire  , & louange  à iamais . Ainfiiv 
foitil.  ' 

Te  duce  tutus  era,. 


VKATKl  CLAVDIO  FLO 

reo  mci  amantiffimo* 

I^m  quaimUY  teliiyfuteryîaBamurcr  l>ndis 
Innmnerkijnundum  mulufericU  manent^ 
^tumen  if^ueadeo  Mci  deluditffur,at^He  fe/irnttfi 
Vt  nofirum  ttemo fenUât  iffr  mAla, 
turhïne  ne  tmto  frorfw  raftamury^mara 
^rA6  Ante  louis fundito  hoce  freces. 

^ MONSIEVK^  LE  F E^OC  F- 
reur  de  SAmfigny  mon  frere  ynk. 


MEs  Mufes,frere,ont  tant  gaigné  fur  moy 
Que  ic  ne  puis  m*abftcnir  dé  rcfpandrc. 
Les  maux  fafeheux  que  Dieu  fera  defeendre 
Sur  ce  pays  mefeongnoiffant  fa  Loy. 
le  fayme  tant  que  par  prefent  t enuoy. 

Ce  que  ces  iours  ray  peufeulet  comprendre, 
Qm  peu  a peu  fera  réduire  en  cendre 
Ce  beau  terroir,f  il  ne  reprend  la  foy. 

De  tant  de  bons  excellents  perfonnages 
Qui  font  la  fus,ay ans  reccu  les  gages. 

Que  le's  enfans  de  Dieu  reccuront  tous. 
Quant  ils  feront  depeftrez  de  ce  monde. 

C’efi:  là,mon  freroiou  le  Ncéfcar  cft  doux 
Qu  il  nous  fault  boyre  & non  cefte  fallc  oiide. 


